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Le Ciné-Cabine 
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Appareil Portatif de Projection 
Homologué officiellement par leé jHin'tstere.i de l'Instruction Publique W de f A' Qfculture 

Le Ciné-Cabine bénéficie des subventions de ces Ministères. 

CARACTÉRISTIQUES 
Passe le film normal de 35 mm. en rouleaux de 400 mètres. 
Eclairage par lampe à. incandescence non survoltée. 
Projection à 15 mètres et arrêt illimité sur une image sans 

abaissement de l'intensité lumineuse. 
Dispositif spécial d'entraînement permettant l'emploi de films 

même dont les perforations sont abîmées. 
'Suppression des. bobines. 

Marche avant et marche arrière au moteur et à la manivelle. 
Ré-embobinage direct du film sur l'appareil même. 
Se branche directement sur le courant du secteur sans néces 

siter aucune installation électrique particulière. 

Sécurité absolue - Silence - Aucun scintillement 
CATALOGUES, NOTICES et DEVIS l' KANG'O sur DEMANDE au SEltVICE cF» 

Studio G.-L. Manuel frères. 
La nouvelle vedette JENNZ LUXEUIL. 

Comment elles sont venues au Cinéma 
Sur la façade du cinéma où la foule se 

presse, leurs noms brillent d'un éclat élec-
trique... 

Dans la palpitation des premiers mètres 
■du Mm, l'écran, à nouveau, consacre leur 
renommée... 

Les journaux commentent leur jeu, im-
priment sur elles des échos, relatent leurs 
moindres faits et gestes. Succès ! Popula-
rité ! Réussite ! 

Vedettes1 ! Elles sont vedettes ! mais 
quelles sommes de travail, de persévérance 
ou de hasard a-t-il fallu à la débutante pour 
arriver aujourd'hui à avoir droit à l'amabi-
lité du metteur en scène et... au « fromage » 
sur l'affiche. Nous avons eu l'indiscrétion 
de demander à quelques étoiles le secret de 
leurs débuts, c'est un « papier » que l'on 
pourrait dédier à toutes les midinettes en 
mal de cinéma et qui devrait porter comme 
sous-titre : les diverses manières de réussir 
au cinéma. 

** 

C'est à Joinville, tout en haut d'une tri-
bune historique à tapissières et oriflammes 
que Jacky Monnier nous reçoit. En bas, 
dans la lice Jean Renoir enseigne à Aldo 
Nadi la façon la plus photogénique de mou-

rir quand on vient de recevoir tin formidable 
coup d'estoc. L'héroïne du Tournoi dans la 
Cité, celle que les Carcassonnais dans leur 
enthousiasme baptisèrent « la petite reine » 
lève vers nous deux grand yeux étonnés. 
« Mes débuts ? Ah ! c'est très simple, 
j'étais une grande amie de Dolly Davis et 
nous passions nos vacances ensemble à Mar-
tigues, lorsqu'un jour Marcel Manchez vint 
chercher Dolly pour lui faire tourner un 
rôle important ; la distribution était encore 
incomplète, Dolly me présenta et c'est ainsi 
que sans avoir jamais songé à faire du ci-
néma, sans même passser par les tradition-
nels bouts d'essais, je fis mes débuts dans 
Frère Jacques, débuts qui ne furent sans 
doute pas jugés trop mauvais puisque depuis 
j'ai tourné sans arrêt. » 

Olga Day connut un destin plus tragi-
que. Avant la guerre, il y avait dans un 
couvent de Russie, une petite pensionnaire 
aux longues tresses blondes qui était la fille 
d'un officier du tzar. Sa grande passion 
était le cinéma où chaque jeudi on la me-
nait, son grand enthousiasme : un bel acteur 
qui commençait déjà à se faire un nom et 
qui s'appelait Mosjoukine. Mais la révo-
lution éclate, les parents disparaissent et, à 
un âge où l'on ne devrait que rire et s'amu-



ser, c'est pour Olga Day la fuite à travers 
le monde, de Constantinople à Belgrade, 
de Vienne à Londres, la petite fortune em-
portée s'épuise rapidement, il faut chercher 
du travail. Olga Day vient à Paris et tout 
naturellement se tourne vers le cinéma. Pen-
dant trois ans, elle mène l'existence de figu-
rante, vivant au jour le jour d'un maigre 
cachet. Enfin le dieu Hasard se montre clé-
ment, Olga Day rencontre Gaston Ravel 
en quête d'une artiste capable de tenir le 
rôle.de Mrs Benson dans Chouchou, poids 

Pluoto R. Sobol. 

ANDRÉE STAND ART 

plume, il l'engage, c'est le succès... et Olga 
Day conclut avec un geste de la main qui 
semble vouloir effacer tous les mauvais sou-
venirs. « C'est très banal, vous voyez, c'est 
un peu l'histoire de beaucoup de mes com-
patriotes, il en est même d'infiniment plus la-
mentables. » 

Huguette est blottie au fond d'un vaste 
divan, Huguette est cette après-midi vêtue 
d'une très simple robe bleue qui fait mieux 
ressortir l'éclat de ses cheveux d'or, Hu-
guette sourit à ma question. « Je ne suis 
pas allée au cinéma, c'est lui qui est venu à 
moi en la personne de Pouctal qui, en 
1917, me proposa le principal rôle de 
L'Instinct ; ma première impression de stu-
dio fut plutôt mauvaise. On m'avait convo-
quée pour 9 heures, à 4 heures du soir je 
n'avais encore rien fait, je crus à une détes-
table plaisanterie, à bout de nerfs, je rentre 

342 

dans ma loge pour commencer à me dévê-
tir. A ce moment Pouctal entre pour m'an-
noncer que c'est enfin mon tour ; voyant 
que je n'étais pas prête, il m'accable de re-
proches, la patience n'a jamais été ma ver-
tu dominante, vlan ! vlan ! j'envoie mes 
deux souliers dans la figure de mon metteur 
en scène. Pouctal me regarda, ramassa mes 
chaussures et galamment me rechaussa en 
me disant : « Ma petite Huguette, il fau-
dra apprendre votre métier. » Depuis j'ai 
compris que la domination de ses nerfs est 
indispensable pour qui veut faire du ci-
néma, » 

Est-ce un souvenir ? Est-ce une coïnci-
dence ? Chez Andrée Standàrt qui fut la 
belle Madame Tallien de Napoléon, le sa-
lon est du plus pur style Premier Empire, 
on s'attend à chaque moment à voir surgir 
Abel Gance criant « on tourne ! », mais 
personne ne vient troubler notre entretien. 
« Comment j'ai abordé le cinéma ? C'est 
très simple (oh ! elle aussi), je tenais dans 
la vie l'emploi bien fastidieux de femme du 
monde, quand au cours d'une soirée je ren-
contrai Jaque Catelain, un Jaque Cate-
lain entouré de jolies femmes (vous excuse-
rez ma modestie ! ) Les questions concer-
nant le cinéma pleuvaient dru, probablement 
pour se débarrasser de nous, Jacque Cate-
lain qui tournait alors Le Prince Charmant 
avec Tourjansky nous dit : « Venez de-
main à Billancourt, vous ferez de la figura-
tion. » Le lendemain, costumée d'une su-
perbe toilette de danseuse hindoue, j'eus le 
droit de me faire disputer toute la journée 
par Tourjansky qui me prenait pour une 
professionnelle. Le soir, apprenant sa bé-
vue, il se confondit en excuses et à titre de 
compensation me fit tourner un bout d'essai. 
L'essai était bon, on m'offrit un petit rôle 
dans 600.000 francs par mois et bientôt ce 
qui n'était au début qu'un amusement de-
vint une véritable carrière. Je rentre main-
tenant de Bulgarie où, dans un pays su-
perbe, nous avons tourné AndrariiJ( sous la 
direction de Chakatouny. » 

Alice Tissot est aussi agréable à la ville 
qu'elle peut être détestable à l'écran (le ca-
ractère des rôles, s'entend) et aussi élé-
gante dans le privé qu'elle peut être laide 
au studio (c'est elle qui m'a recommandé 
d'écrire cela, car elle est désolée de ne pas 
recevoir de lettres d'amour). « En 1910 
une camarade de théâtre, Yvette Andreyor, 
me présenta au regretté Louis Tremblade 
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qui me fit tourner mon premier film, Vers 
l'Idéal, c'était un grand truc, très drama-
tique dans lequel je jouais la jeune pre-
mière, parfaitement monsieur, et ça se termi-
nait par un baiser sur la bouche (déjà*!), 
ensuite ce fut On ne joue pas avec le cœur 
(on savait à cette époque trouver des titres 
alléchants), puis Lame et Zéphyr, où c'est 
moi que j'faisais le zéphyr avec une robe 
en mousseline et deux petites ailes en plu-
mes, nous tournions en plein mois de février 
dans la forêt de Rambouillet et Feuillade 
emmailloté dans un épais pardessus et dans 
de nombreux cache-nez, me criait : 
« Voyons le zéphyr, envolez-vous, il fait 
chaud, devenez éthéré ! » Après Feuillade 
je tournai avec Perret qui à cette époque 
s'appelait Léonce tout court et jouait les 
jeunes premiers élancés, puis Poirier me 
confia un rôle de composition que j'inter-
prétai sans doute trop bien, puisque depuis 
les metteurs en scène, négligeant ma soif 
d'étreintes photogéniques et mon physique 
avantageux (je sens sur le front la rougeur 
qui me monte) , ne me distribuent plus que 
des rôles de vieilles concierges. » 

Jenny Luxeuil ! Nom de jeunesse qui 
est celui d'une jeune, d'une toute jeune qui 
est déjà une étoile. 

— « Qui m'a fait venir au cinéma ? 

(jjtémagazine 

OLGA DAT 

Studio G. L. Manuel frères. 
HUGUETTE EX-DUFLOS 

Pourquoi y suis-je venue ?... Est-ce que je 
le sais exactement ?... J'avait fait un ou 
deux petits rôles, puis un jour j'ai lu l'an-
nonce du concours de jeunes premières de 
Gaumont-Palace. Je me suis inscrite et j'ai 
eu la chance d'être classée première... Mais 
aucun engagement ne venait quand, par ha-
sard, chez Manuel, je rencontrai une cama-
rade qui m'emmena à l'Intégral Film... Et 
je fus engagée pour le rôle de Lulu de 
Trois Jeunes Filles Nues... Vous voyez, 
c'est très simple et pas compliqué ! Débuter 
c'est bien, conclut Jenny Luxeuil, mais con-
tinuer est beaucoup mieux... » 

Si j'en crois les on dit des studios, Jenny 
Luxeuil continuera — et fort bien. 

Voilà l'histoire des débuts de quelques-
unes de nos vedettes. La chance et le 
hasard sont des facteurs importants, mais ce 
soir prenez un cahier et commencez vos mé-
moires, « Mademoiselle X... était coutu-
rière chez Y... lorsque... » Qui sait, peut-
être un jour serviront-ils ! 

ROBERT VERNAY. 



JAQUE CATELAIN et ERIC BARCLAY se sont fait d'agréables relations dans l'Ile "e Volendm 

« Nous avons fait un beau voyage... » 

LSL Ciroieièire de ^VoeaLtioiri}» 

L ES metteurs en scène, pour prendre des 
scènes sur le vif, n'hésitent pas devant 

de longs déplacements — pour eux, il n'y 
a pas de frontières et être cinéaste c'est 
être globe4rotter. 

Jean Bertin qui, en collaboration avec 
André Tinchant, tourne Vocation, d'après 
le roman de Avesnes, est rentré à Paris, ve-
nant d'une longue croisière, au cours de la-
quelle il prit de fort belles vues. Jean Ber-
tin et André Tinchant sont rentrés à Paris... 
mais pour repartir à Toulon tourner d'au-
tres extérieurs. Ce sont des jeunes qui ont le 
feu sacré et, leur travail commencé, ils en-
tendent que rien ne languisse. 

Vocation est une marine, dont les héros 
sont des élèves du Borda, futurs officiers de 
notre flotte de guerre — en argot l'école 
des bordaches. Certaines scènes ont été 
tournées à Amsterdam. Jaque Catelain, 
(Jean de Raimondys) et Eric Barclay 
(Amédée Privaz), ont travaillé pendant 
plusieurs jours dans le grand port hollandais 
et dans la ville. 

— Tout a très bien marché, nous dit 
Jean Bertin. A Amsterdam, nous sommes 
arrivés au moment des Jeux Olympiques et 
si nous n'avons pu suivre toutes les épreuves 
du stade, du moins avons-nous eu la joie de 
retrouver Paoli, venu spécialement d'Holly-
wood. 

Dans notre film, nos héros font une croi-
sière d'étude, ils visitent les îles de Volen-
daam et de Marken, en Hollande, et natu-
rellement nous avons tourné* dans ces îles ! 
Jaque Catelain a été un midship épatant 
et Eric Barclay a gagné la sympathie de 
tous les habitants amusés de notre travail. 
Nos deux acteurs avaient conquis les Hol-
landais et... les Hollandaises et certaines 
voulurent se faire photographier avec eux... 
Dans les îles on ne rencontre pas des ve-
dettes de cinéma tous les jours... 

— Mais, nous devions partir, continue 
Jean Bertin et suivre la croisière d'étude de 
l'Ecole Navale, les avisos Somme, Meuse, 
Oise, Vauquois, et nous les avons suivis. 
J'ai trouvé mille scènes intéressantes au 
cours de cette croisière des bordaches de 
première année. Ceux-ci exécutent les ma-
nœuvres du bord comme de simples mate-
lots. Nous avions obtenu, Tinchant et moi, 
l'autorisation de tourner sur les bâtiments, 
où nous allions assez souvent. Jaque Cate-
lain a appris la manœuvre du canon à tir 
rapide et pourrait être aujourd'hui un ca-
nonnier émérite... Nous avons eu grosse mer 
mais tout notre monde s'est admirablement 
comporté... Et ce fut la Norvège et les 
fjords, un beau pays, et Stavanger, où 
nous avons rencontré et visité le brise-glace 
Krassine, sauveteur des compagnons de No-

bile. Tinchant, toujours journaliste, aurait 
volontiers pris une interview du comman-
dant, mais homme d'action, ce marin parie 
peu... Les Norvégiens ont été pour nous 
pleins de prévenances et nous avons été invi-
tés au banquet offert par la municipalité à 
l'équipage du navire russe. L'ambassadrice 
de l'U. R. S. S., Mme Kolontaï, représen-
tait les Soviets. Le lendemain la croisière 
levait l'ancre, nous avons suivi encore... 

Et Jean Bertin qui, cinéaste, sait voir, 
ncus conte avec bonne humeur la traversée 
de la mer du Nord, l'arrivée en Ecosse. 
Pour un metteur en scène, comme pour un 
peintre — et un metteur en scène est aussi 
quelque peu peintre — les incidents de 
route, les scènes aperçues font tableau. Par 
une habitude professionnelle, il en regarde 
toujours le côté spectaculaire et photogéni-
que. Bertin et Tinchant se souviennent ainsi 
d'Edimbourg en fête et d'une parade des 
régiments écossais défilant, joueurs de cor-
nemuse en tête, sur la grande place que do-
mine le château des Stuarts. Nos amis ont 
lu Walter Scott et ces illustrations de ro-
mans célèbres, car l'âme de l'Ecosse n'a pas 
beaucoup changé, ont été pour eux un régal. 

— En suivant toujours nos avisos, nous 
avons repris la mer et, au large d'Edim-
bourg, rencontré le dundee de lord Aber-
decn... Nous voulions, pour gagner Glas-
cow, passer par le canal, mais il était impra-

ticable pour les bâtiments de guerre. Nous 
avons donc fait le tour de l'Ecosse par les 
Arcades et les Hébrides, où pendant la 
guerre, gardée par des rangées de mines et 
d'estacades, gîtait une partie de la grande 
flotte bntanmque... Souvenir que cela ! 
L'arrivée à Glascow est impressionnante. 
De la haute mer, on aperçoit les immenses 
chantiers de construction navale, véritable 
rempart d'une cité industrielle. Nous avons 
tourné... 

Tout en rappelant Keenstandt, le port de 
Cork en Irlande, où leur bâtiment a relâché, 
Jean Bertin et Tinchant évoquent la mé-
moire de son maire, se laissant mourir de 
faim, en un stoïque sacrifice, pour la liberté 
de son pays. 

. La croisière s'est terminée à Brest, et ce 
fut le retour à Paris. Et maintenant, Bertin 
et 1 inchant vont repartir pour Toulon avec 
leur troupe, Jaque Catelain, Eric Barclay, 
Rachel Devirys, Marcel Vibert et leur pen-
sionnaire, la jeune ingénue, dont Vocation 
sera le début à l'écran. Dans notre grand 
port de; guerre, ils tourneront des scènes 
Importantes à bord d'un cuirassé, d'un tor-
pilleur et d'un yacht. Voyageurs infatiga-
bles, ils reviendront aux environs de Pans 
réaliser les extérieurs dans un château et, 
enfin, ce sera le studio... 

Jean Bertin et André Tinchant disent 
combien tous, « officiers, officiers mariniers 

JAQUE CATELAIN s'initie à la manœuvre du canon 
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et marins » de l'escadrille, selon la formule 
classique, les Hollandais et les Norvégiens, 
les Anglais ont eu pour eux d'attentions 
aimables et combien chacun essaya de faci-
liter leur tâche. Si on leur demande leurs 
impressions de cinéastes, ils vous confieront 
que parmi les bordaches qui prêtèrent leur 
aimable concours pour la réalisation de ces-
taines scènes, beaucoup pourraient faire du 
cinéma... Mais Jean Bertin et André Tin-
chant ne songent pas à détourner ces jeunes 
gens de la carrière maritime. Le cinéma est 
une aventure, la marine aussi — ces deux 
carrières peuvent se comprendre et se sont 
maintes fois entendues pour de beaux films. 

« Nous avons fait un beau voyage... », 
pourraient dire nos amis. J'aurais,désiré que 
mon excellent confrère André Tinchant, qui 
fut mon prédécesseur à notre journal, reprît 
sa plume de journaliste, mais le voici met-
teur en scène, il ne nous contera pas §on 
voyage, il fera mieux : il nous en montrera 
les plus belles images. 

JEAN MARGUET. 

Dolorès del Rio à Paris 

Il y avait beaucoup de monde autour de M. 
Guy Cr.oswell Smith, directeur des Artistes As-
sociés, pour attendre Dolorès del Rio et son met-
teur en scène, Edwin Carew, qui venaient de 
Londres. 

A l'arrivée du rapide de RoiVlogne. ce fut *a 
ruée vers le pullman à la portière 'duquel ap-
paraissait, wétue de clair, la jeune star mexi-
caine. 

■— Faites-la venir en pleine lumière. 
— Demandez-lui si... Demandez-lui 'pourquoi... 

Demandez-lui... 
On reconnaît là les photographes et les repor-

ters. 
Mais il fallut obéir a la « presse » et Dolorès 

del Rio, sa mère qui- iTaccompagne et Edwin 
Carew suivirent docilement pour prendre la pose 
devant un wagon chichement éclairé d'un rayon 
de soleil, où danse de.la fumée. Mais Dolorès 
del Rio est lasse : « Est-ce bientôt fini ? » mur-
murc-t-elile. 

rue pointe d'accent exotique, mieux que son 
visage mat, aux pommettes un ipeu saillantes, la 
type fortement. 

lies photographes ont terminé. D'arrivée de la 
créatrice de Résurrection et de Ramona- est fixée 
sur la plaque sensible. La foule, sympathique, lui 
fait escorte jusqu'à son auto ; auprès d'elle, Ed-
win Carew, vigoureuse statue, sourit. Il est heu-
reux, cet homme, du succès parisien de sa ve-
dette. 

Une portière qui claque, une main garitée de 
clair qui fait un signe amical, le vTomihrissement 
d'un moteur — Dolorès del Rio file vers le pa-
lace où elle habitera quelques jours... 

A. II. 
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Libres Propos 
Les Approbateurs 

S I des spectateurs crient bis au cinéma 
après avoir vu un « morceau choisi », 

pourquoi ne pas les satisfaire ? Mais qu'on 
ne s'amuse pas à « repasser », au milieu 
d'un film, quelques scènes applaudies, on 
n'est pas au théâtre d'opérettes ou aù mu-
sic-hall, où un couplet peut être redit. Si 
on obéissait à ces demandes de recommen-
cement, on tuerait ie film. 

Le meilleur acteur de La Bataille de 
Titans est un véritable amiral. Est-ce à dire 
qu'il vaut mieux n'être pas comédien pour 
tenir un rôle au cinéma ? Aucunement. Il 
s'agit d'un cas particulier d'où il ne faut 
rien déduire. 

Pendant une présentation aux Folies-
Wagram, il y avait un jour, dans une loge 
(l'obscurité n'y était que relative), un mon-
sieur que je voyais de dos et qui posait de 
temps en temps la bouche sur le cou de 
sa voisine. Cela dura quelque temps, puis 
ce jeu cessa : le film que ce couple regar-
dait était devenu intéressant. 

Les éditeurs (et d'autres) qui exigent de 
leurs invités le port de l'uniforme de leurs 
domestiques, manifesteraient un vif étonne-
ment si on leur demandait de s'habiller en 
chauffeur pour conduire une voiture et si on 
priait les femmes du monde qui nowrissent 
leurs bébés de se vêtir en « nurses » pour 
leur donner du lait. Ce serait pourtant lo-
gique. 

Vous avez déjà vu des chevaux de mine 
dans des films ? Ils n'ont pas l'air malheu-
reux. Or, il y a des mines ■— c'est /'Etoile 
Belge qui me l'apprend — où le cheval est 
frappé horriblement. Il ne comprend pas, 
se tourne vers son conducteur. Alors, le 
conducteur tape plus fort. Et il se passe 
ceci : le cheval pleure. Des mineurs ont 
conté ça. Je ne demande pas à voir ça 
au cinéma, non, au contraire, il ne faut pas 
le montrer, mais j'en parle quand même. 
Maintenant on a fondé la Ligue pour la pro-
tection du cheval de mine. Il y a mieux à 
faire : installer la traction mécanique. Que 
ceux qui l'ont installée les premiers soient 
cinêmatographiês, qu'on les applaudisse. 

LUCIEN WAHL. 

Les sunlights en batterie sur le balcon du Salon, de l'Horloge où s'est signé le .Pacte. 

Par la Magie du Cinéma 

Le Pacte Kellogg signé sous les yeux du Monde 
L E 27 août dernier les ministres des af-

faires étrangères et les plénipotentiai-
res des pays jadis en guerre ont solennelle-
ment signé au Ministère des Affaires Etran-
gères, devant le monde entier, le pacte met-
tant la guerre hors la loi. Devant le monde 
entier ? Ce n'est point ici une expression 
symbolique mais réelle puisque grâce au ci-
néma et au système Movietone les spec-
tateurs des salles de tous les pays pourront 
assister à cet acte diplomatique et entendre 
le discours de M. Briand. 

. Déjà la cérémonie de la signature des 
accords de Locarno à Londres avait été ci-
nématographiée. C'était un précédent. Dans 
le Grand Salon de l'Horloge où furent si-
gnés tant de traités mettant fin à des guer-
res, souhaitons que la pellicule ait enregis-
tré la signature d'un pacte qui, lui dernier 
venu, mette fin à la guerre. 

Le cinéma a prouvé là son utilité mora-
le. Un article de journal, quelque talent 
que puisse avoir le signataire, est une chose 
écrite — il faut le lire et chacun sait que 
la lecture de papiers diplomatiques n'est 
pas très réjouissante en soi. Mais la chose 

vue frappe l'imagination et atteint le cœur. 
Ainsi le Prussien des marches de Bran-

debourg, le fermier d'Australie, le citoyen 
de Chicago ou l'habitant d'une sous-préfec-
ture de France verront M. Stresemann — 
l'Allemand assis entre M. Hymans, le 
Belge et M. Briand le Français. Ils pour-
ront voit ces mêmes hommes s'incliner de-
vant le Pacte pour y apposer une signature, 
et ils verront aussi ce Pacte présenté par 
M. Becq de Fouquières. Ce traité ne sera 
plus un chiffon de papier dont on lit des 
extraits, et dont on épilogue dans les chan-
celleries, ce sera dans l'esprit des masses une 
chose — et une chose que l'on défend — 
matérialisée. 

Le cinéma se devait de mettre sa puis-
sance au service de l'idée de Paix. Aussi 
faut-il féliciter ceux qui, rompant avec la 
routine, ont permis la réalisation du plus 
émouvant des films historiques. 

Car, on peut bien le dire, l'autorisation 
n'a pas été donnée facilement. Certains 
hauts fonctionnaires hésitaient à transformer 
des diplomates en acteurs bénévoles, non 
qu'ils n'aient pas saisi la portée que pou-



(Tnemagazinc 
vait avoir un tel film, mais ils redoutaient 
que quelques-uns des représentants des qua-
torze pays signataires n'estiment cavalier de 
les faire venir à Paris dans un salon trans-
formé en salon cinématographique ! Je ne 
jurerais 'point qu'il n'y eût des communica-
tions entre les chancelleries et que cette 
question du cinéma ne soit devenue pendant 
quelques jours une question protocolaire. 
Mais toutes les difficultés furent aplanies, 
M. Briand y aida largement et en cela no-
tre Ministre des Affaires étrangères a bien 
mérité, non pas seulement du cinéma — en-
tre nous ce serait peut-être peu de chose — 
mais de l'Humanité. 

Comment les cinéastes sont-ils parvenus 
à réaliser ces prises de vues ? Le Salon de 
l'Horloge du Ministère est une pièce im-
mense, lourde de dorures et de tapisseries, 
donc sombre. Il fallait l'éclairer. M. Lam-
bert, directeur des groupes électrogènes de 
Maistre, fit équiper huit sunlights disséminés 
dans la salle ou placés en retrait sur le bal-
con — ainsi aucun de ces appareils étran-
ges n'était visible et ne brisait l'ordonnan-
cement de la cérémonie. Pour éclairer le 
président M. Briand, assis au centre de la 
grande table en fer à cheval, un projecteur 

discret avait été placé à la corniche droite 
de la haute cheminée centrale. Quatre tech-
niciens manoeuvraient ces monstres. Enfin, 
dans le petit salon servant d'antichambre, on 
avait aménagé une estrade sur laquelle s'ins-
tallèrent les quatorze opérateurs. Les grou-
pes électrogènes rangés dans un coin de la 
grand cour du ministre envoyaient la lu-
mière par des câbles qui couraient comme 
d'énormes serpents dans les massifs et grim-
paient au balcon. Tout fut si habilement 
installé que beaucoup n'aperçurent même 
pas ce moderne attirail. 

Puis autre inquiétude. Que faire en cas 
d'un court circuit, d'un commencement d'in-
cendie provoqué par une étincelle ? Ap-
peler les pompiers — depuis que le monde 
est monde c'est le seul remède... M. Bar-
geton fit d'avance venir les pompiers et 
tout était prêt pour éteindre la moindre flam-
mèche, l es pompiers n'eurent pas à inter-
venir, et .".e fut beaucoup mieux a'nsi. 

L.es opérateurs arrivèrent dès le matin et 
on les fit attendre. Petit incident. Un de 
leurs confrères étranger, un Allemand, put 
entrer aussitôt. Protestations discrètes — car 
tout est discret dans une salle aussi auguste. 
L'incident fut tôt réglé — nous étions dans 

Les caméras prêtes « tourner dam le petit salon servant d'antichambre. 

Les groupes électrogènes et le camion du Movietone dans la cour du Ministère. 

le temple de la diplomatie, comment-aurait-
il pu en être autrement ? 

Les quelques centaines de privilégiés in-
vités à la cérémonie cherchaient bien à re-
connaître les ministres venant prendre leur 
place, mais s'intéressaient fort au cinéma. 
Pensez le cinéma chez le mr'nistre, alors que 
les députés ont chassé les opérateurs qui, il 
y a quelques mois, avaient tenté de filmer 
une séance de la Chambre ! 

« La séance est ouverte !... » 
M. Briand se lève, il demeure quelques 

instants debout devant les feuillets de son 
discours à la main. Déclic des photogra-
phes. Puis, d'une voix grave et lente, le 
ministre prononce son discours : « L'éveil 
d'une grande espérance... » Les caméras 
tournent. Incommodé par un projecteur in-
discret, M. Briand a un geste de la main, 
le projecteur s'éteint mais la scène était 
filmée... Le grand salon tout rouge et or 
était tantôt plongé dans une lumière nor-
male, tantôt envahi par l'aveuglante lu-
mière des sunlights. 

M. Stresemann semblait prendre un vif 
intérêt à ces prises de vue et plusieurs fois 
on le vit se pencher vers M. Hymans et lui 
désigner du doigt les caméras qui tournaient 

sans répit. M. Benès et M. Uchida avaient 
un léger sourire en contemplant cet ensem-
ble : les vedettes de la politique mondiale 
devenues un instant vedettes de cinéma. De 
toutes ces vedettes, la vedette étoile était 
M. Kellogg, et lorsqu'il s'approcha du 
traité pour signer, une lumière bleuâtre au-
réolant ses cheveux blancs, il semblait l'a-
pôtre de la Paix. 

Et tandis que M. Ben Miggins, opéra-
teur de la Fox Movietone News surveillait 
ses amplificateurs et ses batteries d'accumu-
lateurs installés sur le balcon entre les pro-
jecteurs et reliés par fil à un camion auto-
mobile contenant les appareils enregistreurs, 
le défilé continuait devant la petite table 
où était placé le Pacte. Les anciens enne-
mis défilant devant le monde entier. 

Le soir même, Pathé-Gaumont-Metro 
Actualités et Paramount-Eclair présentèrent 
dans les salles leurs bandes rapidement dé-
veloppées, véritable tour de force cinémato-
graphique. Et la Fox, l'International News, 
Kinograph Metro-Goldwyn-Mayer-News, 
Paramount News, Fox Movietone News 
envoyaient par avions leurs négatifs vers les 
paquebots en partance... 

PAUL REGNAULT. 
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Échos et Informations 
« Les Nouveaux Messieurs » à l'Opéra 

Le studio de Billancourt était l'autre jour 
transformé en foyer de la danse à. l'Opéra. 
Beau ■ et grand décor, où les fracs des hommes 
ci les tutus des danseuses mettaient leurs notes 
claires et sombres. Un tableau à la Degas. C'était 
une scène des Nouveaux .Messieurs que tournait 
Ja-cqities Feyder. Et, tandis que le metteur en 
scène surveillait les derniers préparatifs, Gahy 
AT.or(ay,'daus un coin, parlait d'aviation à Henry -
Koussell. Car notre jolie star aime les choses 
de l'air et, s'il y a des femmes pilotes d'avion. 
Çïaby Morlay est la seule femme qui, à ce jour, 
possède son brevet de pilote 'de dirigeables. Mais " 
Gaby Morlay aime aussi l'imprévu et comme un 
jour René Clair, qui réailise Les Deux Timides 
sur un des théâtres dn studio de Billancourt voi-
sin de celui où tourne Feyder, manquait de figu-. 
nuits, Guby Morlay et Albert Préjean, libres 
quelques heures, vinrent tous deux corser l'en-
semble.:; On ne dira plus qu'être figurant: est un 
tnérier inférieur.' 
L'élève Renée Heribel 

Iyéon Matbot, et, A miré Liabe) montent ac-
tuellement L'Appassionata qu'ils ont réalisé 
d'après la pièce de Pierre Froriidaie. Les inter-
prètes, Renée Heribel, Ituth We.vher, Thérèse 
Kolb, Feraahd Eabre et aussi Léon Mathot sont 
enchantés des rôles qu'ils ont tournés et derniè-
rement à Biarritz, où se tournaient les derniers 
extérieurs du Atari, Renée Heribel (Usait com-
bien ce film l'avait profondément émue. 

— « C'est la première fois que j'incarne un 
personnage si complet... En tournant j'avais 
l'impression de passer mon certificat d'aptitude 
einégraphique. » 

Oisons tout de suite qu'en l'occurrence les exa-
minateurs Mon MatllOt et André Liabel ont été 
fort: satisfaits de l'élève Heribel... Sun bon point 
sera un beau succès. 
Tourjansky aux studios de Staaken 

Depuis Mclropolix. les studios de Staaken 
n'avaient pas été occupés par un décor aussi-
grandiose que celui des scènes de Volga... Volga... 
que Tourjansky y tourne actuellement, ("est un 
somptueux palais où le résident du Chah of-
fre un banquet au célèbre Ataman Stenka Ra-
sin et a son état-major. Une figuration nom-
breuse anime ces scènes et Tourjansky est heu-
reux de son travail. 
Edmond Greville, metteur en scène 

Notre excellents collaborateur Edmond Gre-
ville. qui est actuellement en Angleterre, réali-
sera 'prochainement Minuit dont la plupart des 
extérieurs seront tournés ù Paris, les intérieurs 
devant être exécutés dans les studios anglais. 
M. Pinès, de la « Sofar », à Berlin 

L'adininistrateur-direoteur de la Société des 
Films Artistiques « Sofar », M. R. Pinès, se 
i louve actuellement a Berlin où il vient de trai-
ter de très importantes affaires de production et 
de distribution pour la prochaine saison. Ainsi, 
le prochain film d'Ivan Mosjoitklne, intitulé pro-
visoirement L'Adjudant du Tsar, sera édité en 
France et dans les pays latins par la « Sofar ». 
Carmen Boni y interprétera le principal rôle fé-
minin. 
La présentation de « L'Occident » 

L'Occident, le grand film dos Cinéromans, in-
terprété par Mme Claudia Victrix, Jaque Cate-
lain et Lucien Dalsace. d'après l'œuvre célèbre 
d'Henry ICistemaeckors, réalisée par Henri l'os-
court, serti présenté prochainement a la Salle 
Marivaux au cours d'un grand gala. 

Du Cirque au cinéma 
| Albert Rancy, qui porte un nom évocateur de 

tant de joies au cirque, vient, lui aussi, au ciné-
ma. A.près Croquette, oit sa maestria de cavalier 
fut fort remarquée, il a tourné à cheval certai-
nes scènes fort hardies dans Le Tournoi dans la 
Cité. Et voici qu'Alberto Cavalcanti a demandé 
à' ce beau cavalier de tourner dans Le Capitaine 
Fracasse. Albert Rancy à l'écran est un bel 
atout pour les films sportifs et les scènes éques-
tres. Les Américains n'auront plus le privilège 
des prouesses étonnantes sur les chevaux fou-
gueux. 
Kyrriénée et Cinéma 

'11 convient de signaler, contrairement aux 
bruits qui ont couru, qu'Albert Guyot est, jus-
qu'à nouvel ordre, le seul éditeur de son film. 

Nous apprenons également lé récent mariage 
du jeune réalisateur avec Mireille Séverin, 
l'émouvante interprète de 4 Quoi rêvent les becs 
de gaz et dont L'eau gui coule sous les ponts 
affirmera le grand talent. 

Ciurmagazine leur présente ses vieux cle bon-
heur et ses compliments. 
Un joli geste 

■Notre confrère E.-L: Fouquet, président de 
l'A. P. P. C. nous fait part d'un joli geste do 
la Société des Films Oméga qui réalise Graine 
au Vent, d'après le roman de Lucie Delarue-
Mardrus avec le metteur en scène Maurice Ke-
roûli Cette firme, en effet, vient de faire parve-
nir 1.0(11) francs a l'A. P. P, C. pour sa caisse 
de secours et: compte renouveler ce geste à l'é-
gard du Syndicat dès Opérateurs de prises de 
vues, à la Section Cinématographique de l'Union . 
des Artistes dramatiques et à la Société des 
Auteurs de Films. 
« La Lueur sur la cime » 

Pan'lette Duval et Gabriel Gabrio sont engagés 
par la White Hall pour tourner un film, La 
Lueur sur la cime, qui sera mis en scène par 
Quarino G-lavani et supervisé par Adelqui Mil-
lar. M. Chemel dirigera la production en France 
où les extérieurs seront réalisés sur lit frontière 

v italienne et la Riviera. 
La Bretage es', un pays charmant 

Julien Dutviv-ier a terminé maintenant ses « ex-
térieurs », et nous allons revoir à Taris sa trou-
pe : Mines Suzanne Ohristy. Line Noro. Char-
lotte Barbier Krauss' et MM. Henry Krauss, 
ïomy Bourdelle, Kerly, Yiguier, Henri Talbel, 
Paillais et Jean Mural. 

— Malgré un travail acharné, les interprètes 
de La Divine Croisière sont enchantés de leur sé-
jour en Bretagne, et ce n'est pas sans regret 
qu'ils ont abandonné Paimpôl. 
Petites nouvelles 

— John Barr.vmi.re vient de renouveler son 
engagement avec Warner Bros pour tourner 
quelques films très importants.' 

— C'est le 14 septembre que l'Impérial va re-
prertdre la série de ses grandes exclusivités avec 
Suzy Vernon et Willy Fritsch dans Les Coupa-
bles, une superproduction de l'A. C, E. 

Nous croyons savoir qu'après Les Coupables. 
l'Impérial s'est assuré également l'exclusivité 
d'une très importante production Ufa-A. C. E. 
pour laquelle on escompte au moins un succès 
égal a celui cle Variétés et Métropolië. 

— Toutes les souscriptions pour le monument 
de Rudolph Valentino dont nous avons annoncé 
le projet dans un de nos récents numéros, doi-
vent être adressées a la Revue du Vrai et du 
lUnu, 1. boulevard Henri-IV. Paris (4e). 

— Alex Allin vient d'être engagé par Neo-Fllm 
pour interpréter le rôle principal dans une gran-
de comédie, tirée du scénario de M. Louis D'Hée 
et distribuée par Fox-Film. La mise en scène est 
confiée il M. Mai'c Allegret. LYNX. 

Le Film Français et ses rapports 
avec le Cinéma Américain(1) 

CHAPITRE IV 

LE CINÉMA FRANÇAIS 

Studios 

Sauf les studios, édifiés sur des principes 
défectueux, et que Rex Ingram a réorga-
nisés, il y a quatre ans, à Nice, et sauf les 
studios de Cinéromans, il n'y a rien en 
France qui se puisse comparer, même de 
loin, aux studios américains. 

Les appareils d'éclairage 

Les appareils d'éclairage qui, dans un 
studio, ont la même importance qu'un mo-
teur dans une automobile, sont, en France, 
défectueux, massifs, en général appareils al-
lemands, qui ne valent pas les appareils 
américains... du reste, appareils allemands 
déjà périmés, car on peut être 6Ûr que les 
studios allemands seront désormais équi-
pés à l'américaine. 

Les instruments les plus élémentaires 
manquent, qui souvent ne coûtent que quel-
ques dollars, mais dont l'absence représente 
des heures perdues et affecte lourdement le 
résultat photographique. 

En un an, dans ce métier, les progrès et 
le développement sont immense. Des centai-
nes de petites améliorations et de petits per-
fectionnements échappent aux nôtres. Et ce 
sont les petits détails qui font actuellement 
la supériorité d'une technique sur une autre. 

Acteurs 

Parmi les acteurs que l'on voit à l'écran 
français, surtout ceux et celles qui tiennent 
rang de vedettes, il y en a très peu de vrai-
ment hors ligne, un grand nombre de mé-
diocres, et beaucoup de trop mauvais. 

Leurs réputations, trop souvent, ne sont 

(1) Voir Cinémagazine, nos 32-33 et 34. 

pai. justifiées ni par le physique, ni par le 
le talent (je parle du talent à l'écran et non 
pas du talent à la scène, d'où beaucoup de 
nos « stars » proviennent et où, au con-
traire, ils ou elles excellent). 

Chez nous, une jeune première ne peut, 
en général, prétendre au rang de vedette que 
si elle a l'âge canonique. Le grand axiome 
de notre cinématographie est que « cela ne 
se verra pas ». 

Par contre, je suis persuadé, tant au 
théâtre que dans les studios, parmi les 
« petits rôles », que l'ambiance et la mau-
vaise direction n'ont pas encore contaminés, 
peuvent se trouver des recrues excellentes 
pour l'écran. 

Que diable, nous avons en France des 
jeunes gens sportifs et de belle allure, et 
plus de jolies et d'élégantes femmes que 
dans n'importe quel pays... Seulement, il 
faut les trouver, et pour les trouver, il faut 
chercher, et procéder à des essais sérieux. 

Essais 

On attribue, en Amérique, aux essais 
d'artistes, une importance capitale. Et cela 
non seulement pour juger de « faces nou-
velles », car à chaque nouvelle production 
on étudie méticuleusement sous tous ses an-
gles, avec diverses lumières, et dans les cos-
tumes qu'lis porteront, les étoiles et les prin-
cipaux artistes qui doivent prendre part à la 
production. 

Lumière à incandescence 

Depuis plus d'un an, dans tous les stu-
dios à Hollywood, on se livre à des essais 
en grand pour un nouveau système d'éclai-
rage par lampes à incandescence, au lieu 
des anciennes lampes à arc. 

Déjà des productions entières ont été fai-
tes en se servant de ce procédé, avec une 
économie de courant de 75 %, une 
énorme économie dans la main-d'œuvre, et 
des effets de lumière beaucoup plus artisti-
ques qu'avec l'ancien système. 

De jour en jour, cette nouvelle méthode 
se généralise, et il est probable que d'ici un 



an, les studios américains seront tous équi-
pés avec des appareils de ce genre ; cela 
nécessitera du reste la mise à la ferraille 
d'environ deux à trois millions de dollars 
d'équipement électrique. 

Dans combien de studios, en France, a-t-
on entendu parler de ces méthodes, et dans 
combien de studios (sauf aux Cinéromans) 
a-t-on songé à s'en occuper pratiquement ? 

« Le Français est avant tout conserva-
teur », dit un observateur américain, « et 
le capitaliste français, ultra-conservateur. 
Si un Français achète une lampe à arc, il 
en usera jusqu'à ce qu'elle tombe en pièces 
et jamais il ne la mettra au rancart, même 
s'il se trouve quelque chose de bien me-l-
leu." sur le marché. C'est ainsi que tous les 
studios en France sont absolument démodés 
au point de vue de l'équipement. » Cela a 
été écrit en 1923, mais cela demeure tex-
tuellement vrai en 1928. 

Eclairage électrique employé pour les 
extérieurs 

En Amérique, il est presque sans exem-
ple que l'on cinématographie des extérieurs 
sans se servir, en guise de renfort ■— et sur-

- tout quand le ciel est tant soit peu couvert 
— de l'éclairage artificiel. Un groupe élec-
trogène mobile accompagne toujours une 
compagnie en déplacement. Dans tous les 
cas l'on se sert de grands réflecteurs argen-
tés ou dorés, destinés à concentrer la lu-
mière du jour aux points voulus. 

Combien de metteurs en scène français 
se servent-ils de lumière artificielle pour les 
extérieurs, et emploient ces procédés, clas-
siques en Amérique ? 

Pellicule panchromatique 
A Hollywood, on emploie aujourd'hui 

presque constamment la pellicule panchro-
matique ; elle donne des résultats supérieurs 
à la pellicule ordinaire, mais l'emploi de 
cette pellicule nécessite, de la part des ca-
meramen, des développements — et égale-
ment des artistes décorateurs — des con-
naissances spéciales. 

Dans combien de studios français em-
ploie-t-on — sauf par exception — la pel-
licule panchromatique ? 

Miniatures 
Des centaines de milliers de dollars sont 

économisés par l'emploi des miniatures, des 

maquettes, des peintures sur verre, dont on 
ne connaît que le rudiment en France. 

A Hollywood (et en Allemagne, mais 
moins « industriellement ») on est capable 
de réaliser n'importe quels décors ou scènes 
en miniature — naufrages de transatlanti-
ques, trains roulant dans la campagne et 
dans la ville, rencontres de locomotives, 
tremblement dé terre, écroulement de pa-
lais (voir Ben-Hur). Et « cela ne se voit 
pas ». 

Quand on s'y essaie en France, cela « se 
voit », quoique justement un des axiomes 
du cinéma français est : « Ah, bah, ça ne 
se verra point. » (Voir plus loin, chapitre 
des vedettes.) 

Développement, tirage, etc. 
Malgré ce qu'affirment les dirigeants de 

nos usines de développement et de tirage, 
le travail fait jusqu'ici en France laisse, en 
général, beaucoup à désirer. 

Combien de spécialistes, en France, sa-
vent que pour tout bout de film tourné, on 
prend, en Amérique, plusieurs pieds de film 
qui servent d'échantillons dans le labora-
toire, et sur lesquels on se basera pour dé-
terminer le temps et le mode nécessaires de 
développement. Combien appliquent cette 
méthode ? 

On ignore, chez nous, trop généralement, 
l'art des teintages, et les effets de nuit, no-
tamment, apparaissent comme de pauvres 
choses en comparaison avec ce que font les 
Américains. 

Tout cela ne sont pas des mots ; allez au 
cinéma et jugez. 

Construction de décors 
La construction des décors cinématogra-

phiques atteint, en Amérique, une grande 
perfection. Cette perfection participe, non 
pas d'un génie exceptionnel, mais de re-
cherches constamment poursuivies depuis 
une vingtaine d'années. 

On emploie, dans les studios américains, 
toute une gamme de matières spécialement 
ouvrées, par exemple, des cartons imitant 
le granit, le marbre, la meulière ; des tapis 
en herbe artificielle figurent à s'y mépren-
dre le gazon, etc. 

Il suffirait d'envoyer en Amérique deux 
ou trois de nos spécialistes pour étudier ma-
tières et procédés, et ils en sauraient autant 
que les Américains. 

Metteurs en scène 
Oh compte chez nous, outre Gance, 

qu'on peut critiquer, mais qui est un 
homme' hors ligne, un certain nombre de 
bons metteurs en scène, j'entends des 
metteurs en scène complets, connaissant leur 
métier, et ayant en même temps les dons et 
la culture nécessaires. Nous avons égale-
ment nombre de jeunes, actifs et pleins 
d'idées. 

Mais ils sont toujours handicapés par le 
matériel désuet et par le manque de tech-
niciens véritablement au courant des procé-
dés modernes. 

Aucun talent n'y peut suppléer et pour-
tant, en tant que valeur artistique et intel-
lectuelle, beaucoup de nos metteurs en 
scène sont -— au moins — les égaux de 
leurs confrères américains. 

Mais il faut toujours avoir présent à l'es-
prit ce fait, c'est qu'avant tout le cinéma, 
c'est de belles images et non la projection 
d'états d'âme. 

Cameramen 
Nous avons, en France, bon nombre 

d'opérateurs capables, surtout lorsqu'il 
s'agit d'extérieurs ; mais dès qu'il est ques-
tion d'intérieurs ou de close up (grandes 
projections) leur infériorité sur leurs con-
frères américains devient manifeste. Cela 
tient, du reste, tant à leur ignorance de la 
technique moderne (faute d'avoir étudié en 
Amérique) qu'à l'outillage défectueux mis 
à leur disposition. Quelques-uns émigrés en 
Amérique s'y sont fait une place enviable. 

Ecrivains et scénaristes 
Il y a en France un nombre considérable 

d'auteurs de grand talent, de brillante et fé-
conde imagination. Et sur ce point, ils sont 
réellement supérieurs à ceux d'outre-Atlan-
tique. 

J'ai, du reste, prouvé abondamment, par 
toutes mes campagnes, que je suis loin 
d'être un admirateur aveugle du film améri-
cain, et tout en soulignant impartialement ses 
qualités, sa grandeur, sa puissance, je ne 
lui ai jamais ménagé mes critiques, notam-
ment au point de vue de la pauvreté des 
thèmes, de leur manque d'originalité, et 
aussi des cloisons étanches qui régnent en-
tre les différents « départements » du studio, 
système qui aboutit à une production trop 
mécanique et impersonnelle. 

Cependant, chez nous, trop souvent, ce 

sont les metteurs en scène eux-mêmes qui, 
s'improvisant auteurs, inventent et écrivent 
leurs histoires ou, du moins, les découpent, 
tâche pour laquelle ils ne sont pas toujours 
qualifiés par leur culture générale ; que de 
fautes de français, et même d'orthographe 
ne relève-t-on pas dans les œuvres de quel-
ques-uns d'entre eux. 

En outre, on ignore, chez nous, tout à 
fait l'art de la « continuité », poussé très 
loin en Amérique. 

En vérité, à ce point de vue, les Améri-
cains exagèrent ; leurs histoires sont fré-
quemment hachées, sautillantes... Mais, en 
principe, ils sont dans le vrai : le film do:l 
aller vite ; il doit y avoir de l'animation 
dans le récit et, en règle générale, les films 
français pèchent par la lenteur de l'exposi-
tion, les longueurs, le manque d'équilibre et 
d'intérêt, pour ainsi dire, cinétique. 

D'autre part (l'erreur a été commise en 
France, aussi en Allemagne et en Angle-
terre) il ne faut pas chercher à fabriquer 
du « film à l'américaine », des pastiches ! 

Les Américains feront d'autant plus vo-
lontiers un sort à nos bandes, qu'elles parti-
ciperont du genre français, de la culture 
française, de 1' « atmosphère française », 
qu'elles auront de la couleur. 

Ce qu'il faut, ce sont des thèmes d'un in-
térêt général, humain, avec des caractéris-
tiques françaises, toutefois à l'exclusion de 
ces histoires de ménage à trois ou d'adul-
tère trop exclusivement en honneur dans no-
tre théâtre. 

Notre littérature moderne et surtout con-
temporaine abonde en sujets de ce genre. 

Seulement, qu'on ne s'y trompe point. 
Pour appliquer les principes que je dé-

veloppe ici, il est nécessaire d'avoir une vi-
sion « internationale », une culture générale 
étendue, une connaissance spécifique de la 
mentalité et des conditions américaines en 
même temps que des conditions françaises, 
et une grande expérience professionnelle. 

Et cela ne s'improvise pas. 

Vente de films en Amérique 
On a expédié, aux Etats-Unis, depuis 

tant d'années, tant de bandes à priori im-
possibles, inadéquates au goût américain, 
soit à cause de l'exécution technique, soit à 
cause des scénarios, soit pour les deux mo-
tifs à la fois, que les grands « exécutifs » 
aujourd'hui se méfient, à juste titre, et c'est 
déjà un exploit que d'obtenir, à la « vi-
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sion » d'un film français, la présence d'une 
autorité des studios américains. 

Pour arriver à ce qu'une bande française 
soit réellement jugée par le right man, il 
faut que la présentation soit effectuée par 
un homme qui ait fait ses preuves, et pos-
sède le standing nécessaire. C'est ce qui 
s'est passé récemment pour le film Casa-
nova. ■ 

Mais c'est un exemple isolé. 
En général, pour vendre un film français 

en Amérique, on profite du voyage d'un 
« copain », journaliste, metteur en scène, 
ou acteur, auquel on confie un positif plus 
ou moins avarié, avec des titres mal traduits 
— quand ils sont traduits — alors qu'en 
Amérique on attache une importance pri-
mordiale aux titres. (Certains spécialistes 
des sous-titres sont payés plus de mille dol-
lars par semaine à Hollywood.) 

Jamais la vente en Amérique n'a été or-
ganisée. Aucune maison française ne pos-
sède, aux Etats-Unis, un représentant qua-
lifié, à demeure, pour recevoir des films 
français, les éditer, les présenter dans une 
salle convenable, faire la publicité néces-
saire, sur un plan défini, et non par an-
nonces intermittentes qui ne peuvent donner 
aucun résultat pratique quand on songe aux 
gigantesques publicités qui entourent la 
moindre production américaine. 

D'ailleurs, attendre de nos producteurs 
qu'ils se mettent d'accord pour créer un tel 
organisme, serait mal les connaître. 

Déjà, dans les Conseils d'administration 
de nos sociétés, ce ne sont que tiraillements, 
questions de personnes, intérêts particuliers 
opposés aux intérêts généraux. Incapables 
d'aucune solidarité, les industriels du film, 
chez nous, aimeraient mieux périr indivi-
duellement que de risquer d'être utiles au 
voisin. 

La presse 
Les conditions du change ne permettent 

guère à nos journaux cinématographiques 
spéciaux d'entretenir, en dollars, à Holly-
wood, des correspondants exclusifs et com-
pétents pour leur envoyer des informations 
rapides, impartiales et étendues, touchant 
des questions cependant d'un intérêt vital 
pour notre industrie. 

Or, ces journaux spéciaux pourraient, à 
eux tous, et ils devraient s'entendre à ce 
sujet. Et les producteurs et spécialistes 
français, les premiers intéressés à savoir, de-
vraient coopérer, avec ces organes profes-

sionnels, pour entretenir à Hollywood, des 
correspondants techniques. 

Trop de personnes, en France, écrivent 
sur le cinéma américain, sans posséder, à ce 
sujet, la compétence désirable. 

L'érudition des uns consiste en renseigne-
ments de seconde main; puisés dans des ar-
ticles de magazines, généralement mal tra-
duits, et en tout cas périmés (on les com-
pose généralement trois mois à l'avance) ; 
les lettres de camarades qui résident tem-
porairement à Hollywood sont également 
une source de renseignements très en hon-
neur dans notre presse ; malheureusement 
lesdites lettres reflètent trop souvent l'état 
d'esprit et de finance de leurs auteurs, et, 
par conséquent, n'ont aucune valeur objec-
tive ; d'autres recueillent leur savoir dans 
les cénacles où s'affirment nos « cinéastes » 
intégraux ; d'autres, possédant ou non une 
teinture d'anglais, ont poussé jusqu'à New-
York et se sont fait photographier en com-
pagnie de stars, exploit qui, désormais, leur 
permettra de trancher en maîtres ; quant à 
ceux qui ont été jusqu'à Hollywood et y 
ont vécu quelques semaines, ils en savent 
plus que Griffith et Douglas Fairbanks. 

Ils ne songent pas que cette industrie, là-
bas, constitue une machine formidable, tou-
jours en ébullition, en gestation, pleine de 
sursauts imprévus, à tel point que ses diri-
geants eux-mêmes se sentent parfois débor-
dés. 

Par contre, il y a chez nos producteurs, 
comme dans la presse qui les reflète, cette 
satisfaction enfantine du résultat acquis, qui 
fait qu'on s'endort sur ses lauriers, et si con-
traire au véritable progrès. 

Une firme, et une seule, place quelques 
films en Amérique et voici dans tous les 
journaux un chœur de dithyrambes exaltant 
l'excellence du Film français et décrétant 
péremptoirement son droit d'entrée triom-
phale en bloc sur le marché des Etats-Unis. 

Les Américains qui connaissent très bien 
notre psychologie à ce point de vue, ne sont 
pas assez inhabiles pour ne pas exploiter ce 
filon. 

Ci-après un extrait d'un grand journal ci-
nématographique de New-York : 

« Voilà la France qui prend pied ici... 
pas autant qu'elle le désire, mais néanmoins 
autant que l'Allemagne (ce qui est faux) et 
à peu près autant que l'Angleterre... 

(A suivre.) 
V. MANDELSTAM. Ivan Mosjoukine et Suzy Vernon dans une scène du « Président », 

le beau film de l'Universal présenté dernièrement. 



*' H ARA. Kl RI 

L'arrivée du Prince (Liao Szi Jen) et de Nicole Daomi (Marie-Louise Iribe) 
dans un palace de Chamonix. 

Le palais du Shogun (reconstitué d'après les documents du musée Guirnet), 
un des nombreux décors qui serviront de cadre à « Hara Kiri ». Ces deux 
scènes sont extraites de la grande production des Artistes Réunis, direction 
artistique et mise en scène de Marie-Louise Iribe, d'après un scénario de 

P. Lestringuez. 

" l_E RI IMG " 

Jack Sander, devant le punching-ball, s'imaginait être en présence de son rival, 
et f rappait avec une force décuplée par la haine-

Une autre scène du film d'Alfred Hitchkock, « Le Ring », production de la 
British International Pictures, qui sera présentée le 12 septembre à l'Empire 
par Pathé Consortium Cinéma. Cari Brisson et Lilian Hall-Davis en sont les 

les principaux interprète». 



Vera Flory et Pierre Batcheff, dans le film que tourne René Clair, d'après 
la pièce d'Eugène Labiche et Marc Michel. 

Ces deux films sont réalisés par Albatros-Sequana Films. 

LA VIE CORPORATIVE 

Le Congrès International du Cinéma à Berlin 

L E Congrès International du Cinéma s'est 
renu à Berlin, du 20 au 25 août. Ce 

fut une fort importante conférence de près 
de mille personnes : producteurs, loueurs, 
distributeurs, directeurs de cinémas et jour-
nalistes représentant dix-sept pays y étaient 
assemblés. Là plus parfaite cordialité ne 
cessa de régner au Congrès, véritable So-
ciété des Nations en miniature. 

La délégation française comprenait : 
MM. Léon Brézillon, président du Syndi-
cat Français des Directeurs de Théâtres 
Cinématographiques, membre de la Com-
mission supérieure de contrôle des films ; 
Raymond Lussiez, vice-président du Syndi-
cat Français des Directeurs de Théâtres 
Cinématographiques, membre de la Com-
mission supérieure de contrôle des films, dé-
légué officiel du Syndicat ; Roger Weill, 
secrétaire de la Chambre Syndicale Fran-
çaise de la Cinématograpbie, délégué offi-
ciel de cette Association ; Fougeret, vice-
président de la Fédération Générale des 
Spectacles de province, délégué officiel de 
cette Association ; Seiberras, président de 
l'Association des Directeurs de Cinémas de 
l'Afrique du Nord ; Cahagne, vice-prési-
dent de la Fédération du Cinéma du Nord-
Ouest, administrateur du Syndicat Fran-
çais ; Levasseur, vice-président de l'Asso-
ciation des Directeurs du Spectacle de Bor-
deaux et du Sud-Ouest, délégué officiel de 
cette Association ; une quinzaine de person-
nes, journalistes, hommes de lettres, direc-
teurs de cinémas et secrétaires de syndi-
cats accompagnaient la délégation. 

Les journées de lundi et de mardi furent 
réservées à des questions d'ordre intérieur 
et aux visites officielles. 

Le premier discours de mercredi matin 
fut prononcé à une audience qui comprenait 
des officiels : le bourgmestre de Berlin, le 
président de la Polizei berlinoise et des 
membres du gouvernement : le conseiller 
Dr. Posse, représentant du Ministère des 
Economies, et Herr Klitzsch, représentant 
la Chambre de Commerce de Berlin, ceux-
ci répondirent au discours en insistant sur 
leur volonté de coopérer au commerce des 
films. Au cours de l'après-midi de ce même 

jour, les Allemands soumirent une sugges-
tion dans laquelle ils proposaient de réunir 
tous les pays européens au Syndicat des 
Producteurs Allemands. II est de toute évi-
dence que cette question ne sera vraiment 
pas prise en considération par les exploi-
tants français et autres, sans de longues dis-
cussions et analyses, et même alors son 

Cliché Licht Bild.Biihne 
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président dit Si/ndicat du Cinéma allemand 

adoption est fort douteuse. Ensuite, MM. 
H. V. Davis, président de la délégation de 
la Grande-Bretagne, et Léon Brézillon, pré-
sident de la délégation française, prononcè-
rent des discours ; celui de M. Brézillon, 
qui était d'une brièveté voulue, fut particu-
lièrement applaudi. Le soir, un grand ban-
quet fut offert aux différents délégués. 

Jeudi fut la plus brillante journée du 
Congrès. Plusieurs résolutions importantes, 
émises par différents pays, furent unanime-
ment adoptées ainsi que la motion dont nous 
donnons ci-dessous, le texte, sur la suppres-
sion générale de films de « Haine ». 

La délégation française avait demandé 
l'établissement d'une liaison internationale 
pour la protection la plus étendue des inté-
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rêts des exploitants ; cette Association de-
vrait avoir trois sièges principaux : un à 
Paris, "un à Berlin et un à Londres. Après 
la séance plénière, qui fut immédiatement 
levée, les présidents des dix-sept délégations 
se réunirent aussitôt en Comité. Ils adoptè-
rent la proposition française à l'unanimité. 
Une Commission de rédaction fut élue ; il 
lui incombera à rédiger les statuts de la 
nouvelle Association, qui seront soumis en 
temps voulu à l'adoption des délégations 
respectives. 

Voici le texte de la motion de L'Associa-
tion Nationale des Producteurs Cinémato-
graphiques d'Allemagne au sujet des films 
de haine : 

« Pendant ces dernières années, divers 
films qui offensaient l'honneur national de 
certains pays ont été mis en scène et pro-
jetés. Les producteurs allemands, se rendant 
compte du rôle que peuvent avoir les ciné-
mas pour la réconciliation et l'union des na-
tions, ainsi que pour le progrès de la civili-
sation, ont toujours refusé de projeter de 
pareils films, lis s'adressent aujourd'hui aux 
organisations des autres pays avec l'appel 
suivant qu'ils prient de publier dans leurs 
organes officiels : « Les délégués des or-
ganisations de production de tous les pays, 
assemblés à Berlin, au premier Congrès In-
ternational des Producteurs, s'adressent à 
tous les producteurs du monde en déclarant 
qu'ils ont décidé de ne plus projeter des 
films humiliants pour une nation ou offen-
sant le sentiment national d'un peuple. En 
refusant de louer de pareils films, nous de-
mandons à tous les producteurs des diffé-
rentes nations d'adapter leurs productions 
aux nécessités réelles du cinéma. Les organi-
sations de producteurs, assemblées ici-même, 
considèrent que le cinéma ne doit pas être 
mis au service d'une politique, mais doit 
être un lieu de récréation et d'instruction. 
Se rendant parfaitement compte de l'in-
fluence que peut exercer un film sur les mes-
ses et de la grande responsabilité qui pèse 
sur eux. ils ont pris la décision ci-dessus afin 
de servir le bien-être et la compréhension 
mutuelle des nations. Nous espérons que les 
organisations de production qui ne sont pas 
représentées à ce Congrès tomberont d'ac-
cord avec nous et prêteront leur concours à 
nos efforts tendant à la paix générale entre 
les nations. Le monde d'aujourd'hui désire 
une réconciliation et non une provocation. » 

ANDRE HIRSCHMANN. 

La Mère de Chaplin est morte 
UNE brève dépêche de Glendale (Califor-

nie) annonçait l'entrée, puis la mort, 
dans une maison de santé de cette ville, de 
Mrs Hannah Chaplin, mère de Chariot. 
Elle était âgée de 65 ans. 

Chanteuse de talent, mariée à un acteur, 
Charles Chaplin senior, elle avait appartenu 
à la troupe d'opéra de MM. Gilbert et Sul-
livan et elle avait fait de nombreuses tour-
nées en Angleterre et dans les Dominions. 
Son fils aîné, Sydney Chaplin, aujourd'hui 
vedette de cinéma, naquit au cours d'un de 
ces voyages à Johannesburg, en 1 885, tan-
dis que Charlie vit le jour à Whitechapel, 
en 1889. 

Devenue veuve de bonne heure, Mrs 
Chaplin avait travaillé durement pour faire 
élever ses deux fils. Elle avait tenu à ce que 
leur instruction fût parfaite et, malgré ses 
occupations, elle s'était beaucoup occupée de 
leur éducation. On peut affirmer que son in-
fluence sur leur avenir fut profonde. 

Lorsque Sydney et Charlie commencè-
rent leur carrière théâtrale, Mrs Chaplin, 
attentive, suivit leurs efforts et leurs succès 
fqrent pour elle une grande joie. 

Depuis la guerre, Mrs Chaplin souffrait 
d'une affection nerveuse que lui avait oc-
casionnée les bombardements de Londres où 
elle habitait. 

Charlie Chaplin, qui avait pour sa mère 
une affection immense et qui avait trouvé 
auprès d'elle un réconfort précieux dans de 
cruels moments, fit tous ses efforts pour pro-
téger sa santé. Il y a cinq ans environ, il 
était allé la chercher à Londres pour la ra-
mener chez lui, aux Etats-Unis ; mais, tou-
jours « déveinard », Chariot avait dû en-
gager de longs débats à son sujet avec les 
fonctionnaires de l'Emigration qui voulaient 
la renvoyer en Angleterre, puis avec les doc-
teurs et les infirmières qui la soignaient. 

La douleur de Charlie est poignante. On 
le comprend. Cet homme qui a été malheu-
reux, qui a dû, même le succès venu, soute-
nir d'âpres luttes contre la mauvaise foi de 
ceux qui voulaient voir en lui un monstre 
alors qu'il n'était qu'un homme pitoyable, 
trouvait auprès de Mrs Chaplin le calme 
affectueux d'une douceur profonde. 

Et, le public ne le voyant pas, Chariot 
tout seul peut pleurer sa vieille maman sans 
craindre, celte fois, de faire rire. 

JEAN DE MIRBEL. 

LES FILMS DE LA SEMAINE 
L'HOMME DE LA NUIT 
Interprété par NORMA SHEARER, 

LAWRENCE GRAY et GWEEN LEE. 

Réalisation de MONTA BELL. 

En voyant L'Homme de la Nuil je re-
grettais davantage que la direction de la 
Metro-Golwyn-Mayer ne crût pas — 
comme les autres firmes — devoir présenter 
ses nouvelles productions. Est-ce un ma-

NORMA SHEARER et GWEEN LEE d«n* 

lentendu entre la maison américaine et cer-
tains, ou est-ce dédain pour la presse ciné-
matographique ? On pourrait le supposer. 
Toujours est-il que L'Homme de la Nuit est 
de ces films qui méritent une présentation 
car ils peuvent provoquer de fructueuses 
.critiques. 

C'est en effet un très grand film pour le-
quel la Metro-Goldwyn s'est imposée de 
très grands sacrifices. On ne s'étonne pas 
d'ailleurs quand on connaît les coulisses du 
cinéma. Norma Shearer est la femme de 
M. Thalberg, chef de production de la 
Metro-Goldwyn-Mayer et rien ne fut 

épargné pour réaliser un beau, très beau 
film — le succès est venu couronner cet 
effort. Bravo ! L'Homme de la Nuit mé-
ritait non pas une semaine de projection, 
mais la grande exclusivité des boulevards. 

On a reproché au scénario de L'Homme 
de la Nuit d'être trop réaliste et banal. Je 
ne comprends plus et cette banalité même 
fait ressortir la valeur de la réalisation ci-

une scène de L'Homme de la Nuit. 

nématographique. D'ailleurs beaucoup de 
grands films, L'Opinion Publique, Varié-
tés, par exemple, ne sont-ils pas que des 
faits divers. 

L'Homme de la Nuit, puisque c'est le 
titre adopté en France pour ce film qui, en 
Amérique s'appelait After Midnight, aurait 
pu s'intituler La Petite Marchande de Ci-
garettes. C'est l'histoire de deux sœurs, 
Mary et Maggy, vivant seules et fréquen-
tant les cabarets à la mode. Mais l'une, 
l'aînée, en est la cliente, tandis que l'autre 
y gagne sa vie honorablement en vendant 
des cigarettes. La pureté du personnage 



qu'aucun milieu ne peut souiller, est bien 
représentée par Norma Shearer, d'une beau-
té si nette et si franche. Une nuit, après 
son travail, la petite marchande de cigaret-
tes, regagnant son domicile, voit surgir de-
vant elle un individu de mauvaise mine qui 
lui offre pour dix dollars un morceau de 
tuyau de plomb ? Que feriez-vous si au 
tournant d'une rue déserte, à minuit sonné, 
un chevalier de l'ombre vous offrait un re-
volver ?.Mary achète donc le morceau de 
tuyau de plomb, mais dès que" l'insolite 
marchand a tourné le dos elle lui assène 
sur le crâne un coup de son... acquisition 
qui l'étend à ses pieds. Elle reprend aussi-
tôt les dix dollars — en fille économe — 
mais elle, qui a bon cœur, s'inquiète de sa 
victime. Elle la soigne et mieux l'emmène 
chez elle. 

Naturellement ce qui devait arriver arri-
va, surtout quand le malandrin est un beau 
garçon comme Lawrence Gray. Il écoute 
les conseils de la petite marchande de ci-
garettes, travaille, entre dans un garage 
et après certains heurts, certaine séparation, 
revient à Mary qu'il aime et tous les deux 
finissent naturellement par s'épouser, comme 
il sied en Filmland. 

Ce film admirablement monté est d'une 
technique supérieure. Il y a des prises de 
vues de personnages en marche qui don-
nent aux scènes une continuité rarement 
égalée. Tous les décors — et ils sont très 
nombreux, sont parfaits. Autour des trois 
personnages principaux : Norma Shearer 
(Mary), Lawrence Gray (Joë) et Gween 
Lee (Maggie) qui jouent avec un naturel 
et une émotion profonde, évolue avec art 
dans un ordre parfait une figuration nom-
breuse. 

Les spectateurs du Gaumont Palace 
penseront que ce compte rendu de L'Hom-
me de la Nuit vient un peu tard ; mais ce 
film est destiné à une carrière exception-
nelle et si j'ai pu attirer l'attention des di-
recteurs et du public des salles de province 
sur cette production de grande classe, j'au-
rai fait œuvre utile. 

L'ANGE DE LA RUE 
Interprété par JANET GAYNOR et 

CHARLES FARRELL. 

Réalisation de FRANK BORZACE'. 

Voilà enfin un nouveau film avec Janet 
Gaynor l'inoubliable créatrice de L'Aurore 
et de L'Heure Suprême, dans ce film dont 
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l'action se passe à Naples et qui nous la 
transforme en L'Ange de la rue — péri-
phrase qui distingue celles qui attendent 
sous les becs de gaz — Janet Gaynor et 
son partenaire. Charles Farrell sont excel-
lents dans ce film. Le scénario quoique un 
peu naïf a été fort bien traité par Frank 
Borzage, le réalisateur. Sa technique est 
éblouissante et tous les tableaux sont cu-
rieux. 

L'HABITUE DU VENDREDI. 

Lettre de Nice 
Quels, inépuisables champs d'exploration fine 

les terrains sur lesquels s'élèvent des studios en 
activité ! A la Franco-Film, par exemple, c'est 
en six ou sept hectares un rassemblement hété-
roclite de constructions de tous styles et pour 
tous les usages. Pourtant, une note domine tou-
jours : après la réalisation du film d'Alexandre 
VoJkoff, on enfonçait dans le sable ; alors que se 

. termine la dernière production Iièx Iregram, le 
so! est «hanbonneux ; mais certainement, lorsque 
Léonce Perret aura fini, le parc sera redevenu 
terre de Provence. Des oliviers, nouveaux venus, 
paraissent simplement semés à leur place-

Devant une cheminée qui se dresse toute seule 
comme un tronc d'arbre calciné, MM. Menessier 
et Bu-rel, que vient de quitter M. Ingram, sont 
méditatifs : comment traduire visuellement un 
coup de sifflet électrique (la vapeur, à ce mo-
ment-là, est coupée dans l'usine) ? Des techni-
ciens des Trois Passions n'auront certainement 
pas été longtemps perplexes ! 

Non loin de leur cheminée, se dessine la masse 
compacte du bâtiment qu'édifie la Franco-Film 
pour remplacer le restaurant actuel devenu trop 
petit. Cette nouvelle construction sera bientôt 
terminée. 

Dans le studio n" 1, les décors de La Posses-
sion se succèdent : après les plus petits, oham-
bre, studio, loge d'artiste, etc., ce fut un cabaret 
très pittoresque. Il paraît que pour la création 
de la demeure de Passerose, le décorateur .Ta-
quelux s'est sunpassé, du moins le régisseur gé-
néral de La Possession, M. Sainrat, homme de 
cinéma et de théâtre plein d'expérience, nous 
l'afflnme. M. Sainrat nous donne d'une façon 
bien amusante ses impressions sur Nice : pas 
de style... tout est plat, trop large... mer d'un 
bleu bête. Conclusion : il n'aime pas une chaleur 
qui n'a pas même réussi * le rendre svelte... Je 
traduis : Mme Sainrat est en Normandie. 

- M. Isnardon, l'aimable directeur des studios 
Franco-Film, vient de se marier. Nous lui adres-
sons, ainsi qu'il, sa gracieuse jeune femme, nos 
compliments et nos vœux de boniieur les plus 
sincères. 

STM. 

Pour tous changements 
d'adresse, prière à nos 
abonnés de nous adresser 
un franc pour nous couvrir 

des frais. 
V.. 

DOLLY DAVIS et ANDRÉ ROANNE dans une scène de Dolly. 

66 DOLLY 99 

Pière Colombier, le réalisateur de Pa-
ris en Cinq Jours et des Transatlantiques, 
vient de terminer les prises de vues de 
Dolly, qui sera présenté vers la fin de 
septembre. Interprétée par Dolly Davis, 
André Roanne, Ady. Cresso, Ollivier, 
Floury, cette comédie est une de ces cho-
ses légères, à travers lesquelles la vie nous 
apparait comme un beau conte. 

En France, les metteurs en scène s'at-
tachent peu à de telles réalisations et, di-
sons-le, c'est dommage. Notre esprit se 
plait pourtant à ces aimables pièces dont, 
au théâtre, Robert de Fiers et de Caillavet 
nous ont donné de si charmants exemples. 

— J'aime ce genre, nous confiait Pière 
Colombier au cours d'une des dernières pri-
ses de vue de son film. J'ai imaginé le 
scénario de Dolly comme une chose 
légère et mes interprètes, Dolly Davis 
et André Roanne en tête, m'ont admi-
rablement servi. Je suis content d'eux et... 
à peu près content de moi. Il ne faut ja-
mais l'être tout à fait : un metteur en scè-
ne, comme d'ailleurs un artiste, doit tou-
jours rechercher le mieux et il me plaît 
d'entendre parfois les acteurs se critiquer. 

Vous voyez notre dernier intérieur — une 
pièce très moderne, d'une décoration sobre, 
aux couleurs heurtées, et que rehaussent de 
grandes glaces — il est dû, comme tous 
ceux du film, à Jacques Colombier, et c'est 
l'excellent Armenine-tjui a signé la photo-
graphie. 

« Je le répète toujours, continue Pière 
Colombier, on est trop avare chez nous de 
ces comédies sentimentales, relevées d'une 
pointe d'humour, qui frisent parfois le gros 
comique sans jamais être triviales. Il sem-
ble que les Américains et maintenant les 
Allemands, avec toutes les opérettes mises 
à l'écran, se soient fait une spécialité, si 
l'on peut dire, de ce genre... très fran-
çais. Et nous ? » 

Dolly Davis, costume de voyage, sur la 
tête un petit bibi clair serrant ses cheveux 
blonds, André Roanne, gros pardessus de 
sport et casquette assortie, tous les deux 
leurs chiens sous le bras — des chiens très 
éloquents, et qui aboient sans cesse — ren-
trent dans leur loge, leur travail achevé. 

— Heureux, très heureux de notre rô-
le... et Pière Colombier est un homme char-
mant ! R. V. 
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LES PRÉSENTATIONS 

Que sera la Saison 1928-1929 ? 
AVEC septembre, s'ouvre officiellement — 

si l'on peut dire ! — la saison ciné-
matographique 1928-1929, don* Le Mas-
que de Cuir fut la première manifestation. 
Nos lecteurs trouveront dans cette rubrique, 
chaque semaine, comme par le passé, le 
compte rendu ides nouveautés présentées. 

Les vacances sont donc finies ! 
La saison dernière restera celle du con-

tingentement. Echafaudage d'espoirs, minu-
tes d'inquiétude, paix revenue. Ce que 
1928 a vu naître 1929 le réalisera, espé-
rons-Je. 

Que nous apportera la saison nouvelle ? 
Le cinéma parlant ? J'en doute, et j'en 

doute d'autant plus que, bien qu'en Améri-
que il obtienne un grand succès ■— M. Las-
ky ne l'a pas caché à son dernier voyage -— 
je ne crois pas que cette invention soit re-
gardée chez nous comme autre chose qu'une 
attraction, intéressante, certes, mais somme 
toute une attraction ! Notez d'ailleurs que 
je ne doute pas de l'avenir du cinéphono — 
selon le mot d'une aimable lectrice ■— mais 
de son utilisation pratique actuelle. 

Alors, demeurent les œuvres de l'art 
muet : films commerciaux ou d'avant-gar-
de, films artistiques ou d'art pur, distinc-
tions étonnantes, comme si tous ces films 
n'étaient pas un effort vers l'art. 

Tout le reste ? Phrases et paraphrases, 
discussions byzantines, de la blague ! Qu'il 
soit d'avant-garde ou réactionnaire — y 
a-t-il au ciné des « réacs » ? — le film de-
meure ce qu'il est, ou bon, ou mauvais ou 
indifférent ! 

Enfin, que nous réserve la saison 1928-
1929 ? 

Beaucoup de films, c'est une chose cer-
taine. Je ne cite aucun titre, aucun nom, ils 
sont trop, je craindrais d'en oublier et de 
commettre ainsi, sans le vouloir, de cruel-
les injustices. 

L'autre jour, ici-même, je rapportais les 
propos de M. Osso, administrateur-délégué 
de la Paramount, lors d'une réunion de la 
section des Distributeurs de la Chambre 
Syndicale, déclarant que les firmes avaient 
décidé de cesser les présentations de leurs 
nouveautés, « manifestations solennelles, 
coûteuses et inutiles ». Je veux souhaiter 

que c'est là une boutade. Cette suppression 
serait une erreur. Il faut que ceux de la cor-
poration puissent voir les films et les juger. 
D'ailleurs, en Allemagne, où les présenta-
tions corporatives étaient inconnues, l'U.F. 
A. a pris la décision d'en organiser. L'ini-
tiative en revient à M. E. Pommer qui, lors 
de son voyage en Amérique, en avait cons-
taté les avantages. 

Serait-ce le moment choisi par les maisons 
françaises pour les supprimer ? 

Je souhaite cependant que ces présenta-
tions soient dépouillées de tout caractère 
« solennel ». Directeurs de salles, produc-
teurs, journalistes ne viennent pas là à un 
spectacle — ils viennent y travailler. Mon-
trez-leur le film qu'ils doivent visionner sans 
aucun apparat, qu'ils puissent en toute tran-
quillité « regarder » et « voir » utilement. 
Et, pour cela, il n'est besoin ni d'attrac-
tions, ni de bousculade à la porte. Je sais 
que les maisons de films cherchent à en-
tourer leur « dernier » film de quelque 
splendeur. C'est fort naturel. On aime tou-
jours parer son dernier né... 

Mais souhaitons aussi une entente des 
firmes qui éviteraient dans la même jour-
née de multiples présentations à des heu-
res identiques. Problème difficile, la pro-
duction est devenue tellement énorme ! 
Mais la Chambre Syndicale Française de 
la Cinématographie ne pourrait-t-elle pas 
prendre l'initiative d'organiser elle-même ces 
séances, afin que directeurs, avant de louer, 
et journalistes avant d'écrire, 'puissent juger 
— et juger sainement ? 

Voici la saison 1928-1929 ! Puissions-
nous voir de belles œuvres. Il est si agréa-
ble de parler d'un film qui vous a enthou-
siasmé ! 

J. M. 

Pour paraître prochainement : 

Les Films pour tous 
Collection de romans tirés des meilleurs films. 

•h 

Le Cinéma chez soi 
Collection de romans illustrés 

d'après les grands films des plus grandes marques. 

"Cinémagazine 
HOLLYWOOD 

Paul Déni vient de terminer la mise en scène 
de son nouveau film, La Dernière Menace, qui 
est selon les dires de Daura Da Plante son in-
terprète principale, rempli de mystères et d'ef-
frois ; elle prétend en outre que ses camaraides 
Montagu Love, Margaret Livingston, Roy d'Arcy, 
Tain 0''Brien et d'autres ont trouvé là leurs 
meilleurs rôles. 

— De fils de Cari Laemmle, le fameux direc-
teur de l'Universal vient de fonder un départe-
ment spécial ii la susdite Société où il s'occupe 
de la supervision de films de Collège, où des 
étudiants et non des acteurs professionnels 
jouent. Il vient de terminer un nouveau film 
intitulé Paddling- Co-eds avec George Lewis et 
Dorofhy Gulliver. 

— Le département de couture de la Para-
mcunt qui doit habiller toutes les vedettes dans 
leurs filins possède actuellement pour plus de 
$ G8.000 de matériel d'habillement. 

— Après deux ans et demi de travail prépa-
ratoire et de production Miehael Curitz vient de 
terminer pour la Warner Brothers le plus iciier 
et le plus prétentieux de ses films, L'Arche de 
A'oé. 

— Le célèbre acteur américain Ernest Tor-
renca vient de signer un contrat de longue 
durée avec la Metro-Goldwyn. 

— Le principal rôle féminin du nouveau film 
de Reginald Denny, Red Bot Seed-, sera inter-
prété par Alice Day. 

— Fred Newmeyer vient, d'engager Glenn 
Tryon et Sue Carol pour jouer les principaux 
rôles de son prochain film qui s'intitulera Ça 
peut se faire. 

— Le réalisateur de Le Roi des Rois, ex-direc-
teur de la P. 1). C, Cecil B. de Mille vient de 
signer un contrat avec la Metro-Goldwyn pour 
laquelle il produira une série de super-produc-
tions. 

— Emile Jannings vient de commencer sous la 
direction de Berger la réalisation de son cin-
quième film pour la Paramount ; il aura pour 
titre Les Pécliês des Pères. 

— La menace de la télévision est plus appa-
rente qu'on ne le croyait pour les exploitants. 
On vient de terminer aux Etais-l.'nis un appa-
reil de télévision cinématographique qui dès le 
mois de décembre pourra être fabriqué en série : 
le prix de cet appareil en France sera d'environ 
3.000 ou 3.500 francs. 

— Alexandre Korda dirigera la mise en scène 
du prochain film de Mil ton Si'lls La Comédie (le 
la Vie. 

:— On estime à Xew-York que les premiers 
frais d'installation dans les théâtres cinémato-
?rti'i»hiques pour ,a projection de films parlants 
ne coûteront pa,s moins de $ 300.000.000. 

— La Paramount et la Fox se disputent ac-
tuellement pour l'achat de la Warner Brothers : 
la Paramount a offert 10.000.000 de dollars et 
•la Fox 12.000.000 de dollars, après quoi Adolph 
Zukor rajouta 3.000.000 de dollars. Harry War-
ner, un des frères directeurs de la Société que 
j'ai pu rejoindre, m'a précisé qu'en aucun cas il 
ne vendra sa société si elle ne conserve pas 
son nom. 

— Toutes les actions de la Société des Films 
Fox ont fait cette année un bénéfice de 200 fr. 
chacune. 

— On dit que le fameux eow-boy de la Pa-
ramount, Preel Thomson, qui en est: à son der-
nier film en contrat pour cette société qui s'in-
titule Kit Carson, abandonnerait l'écran. 

— Enfin Sessue llayakuwa, que Cinémagazine 
a découvert, il y a quelques semaines à Holly-
wood, va refaire indépendamment du cinéma. Son 
premier film dont il a écrit lui-même le scénario 
aura pour titre Le Bandit Prince, et sera en 
couleurs rèt parlant. 

" à l'Étranger 
BERLIN 

La célèbre vedette chinoise Anna May Wong, 
qui est arrivée récemment des Etats-Unis en 
Grande-Bretagne où elle tourne actuellement 
sous la direction de E. A. Dupont, Picadilli/, 
s'est rendue la semaine dernière à Berlin où 
elle a présidé à la projection de son tout der-
nier film intitulé Sorig (Chanson ). 

— La visite de Mr. Joseph Schenck. le direc-
teur des United Artists en Allemagne a eu un 
grand effet ; en effet il a été décidé que cette 
grande Société produirait des films en Aillema 
gne ; il est à noter que Douglas Fairhanlcs. 
Mary Pickford et Charlie Chaplin se rendront 
à Berlin en décembre prochain et que Lillian 
Gish y est déjà et que toutes ces- vedettes ap-
partiennent au groupement des United Artists. 

— Nous apprenons que la Société allemande 
des Pellicules Kodak "a fait cette année une 
perte de 11 millions de francs. 

— M. Moriiwsky. administrateur délégué de la 
Terra Film et Pittaluga de Turin, viennent de 
signer une entente pour produire ensemble cette 
année quatre films ; deux de ceux-ci seront réa-
lisés à Berlin par un metteur en scène alle-
mand, et deux en Italie par un metteur en scène 
italien. Les deux sociétés distribueront récipro-
quement dans leur pays ces quatre films. Ainsi 
la Terra Film assure la distribution de ses films 
en France par les Cinéromans, en Grande-Bre-
tagne pour Idéal et Italie par Pittaluga. 

— Nous apprenons de M. W R. Fuller, se-
crétaire de la C. E. A. anglaise, que cent exploi-
tants britanniques seront présents à la Confé-
rence internationale du cinéma. 

— Baden-Baden est une des villes d'eaux les 
plus belles, les plus à la mode et les plus chic 
d'Allemagne depuis presqu'un siècle ; la saison y 
bat actuellement son plein et Erich Waschnock 
en profite pour tourner les extérieurs de son 
nouveau film, Un Scandale à Baden-Baden, avec 
Brigitte Helm. 

— Pour la première fois en Allemagne la Ufa 
a fait une présentation privée et corporative 
d'un film ; ce fut la dernière production d'Erich 
Pommer, Hcimkehr, présentée en matinée au 
Gloria Palace. 

— On croit qu'en décembre prochain Charlie 
Chaplin viendrait à Berlin pour représenter son 
nouveau film,'City Lights, qui sera achevé en oc-
tobre prochain. 

— Le plus grand succès de cette saison est 
un nouveau film de la. l'f'a intitulé La Danse 
des Etudiants, mis en scène par Johannes Guter. 
Ce film est interprété par notre compatriote 
Suzy Vernon et Willy Fritsch. 

— Joe Sohenk, le directeur des United Ar-
tists qui vient de faire une tournée d'inspection 
dans les agences européennes, s'est embarqué 
pour New-York. 

— M. Pittaluga, le grand producer italien, qui 
vient de faire un court séjour à Berlin, a con-
clu avec la Terra-Film un accord en vue d'une 
production commune. 

— M. Schenk, président.de United Artists Cor-
poration, s'est arrêté à Berlin avant de partir 
en Russie où il se rend pour engager le met-
teur en scène Eisenstein. 

— Le metteur en scène Sandberg est parti 
pour Paris où il va tourner quelques scènes poul-
ie compte de la Terra-Film de Mariage révolu-
tionnaire. 

— M. Asquith, fils de l'ancien premier minis-
tre, tourne actuellement à Mariendorf, près de 
Berlin, pour le compte de la Terra-Film Instruc-
tional Film C°. 

— Righelli est engagé pour deux nouveaux 
films chez Lothar Stark. Le premier sera : 
Amour d'Artiste, avec Claire Rommer. 

— Notre compatriote, l'opérateur Guissard, qui 
fut très remarqué pour son travail dans Reit-
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Hur, vient d'être engagé par la Hom-Film pour 
tourner La Fille du Régiment. 

— Gustave Frœhlich est engagé par Joë May-
rt'a pour le rôle principal de Asphalte. 

— Grana Mérita, une élève de l'école Ufa, 
débute comme star dans le film de la Dewi : 
Vendetta (La loi des montagnes noires), sous la 
direction de Romano Mengon' G. O. 
BRUXELLES 

Le Bourreau des cœurs est un nouveau film 
de Sydney . Chaplin qui prouve combien le frère 
du graud -Chair lie est en progrès. Ce sont les 
rétablissements Agora qui nous ont fait connaî-
tre cette très amusante comédie comme, précé-
demment, ils nous avaient fait connaître, du 
même Sydney, Le Chameau de l'Apocalypse, 
d'inénarrable mémoire et 39° de fièvre qui était 
inoins heureux. Bourreau des cœurs aura, sans 
aucun doute, un succès mérité. 

— Le Lutétia a présenté, simultanément avec 
li' Paramount do Paris : Le Naufrage de l'IIes-
pérus. Film passionnant et angoissant dont la 
tempête finale est bien, nous semble-1-il, ce que 
l'on a réalisé dé plus formidable dans ce genre 
jusqu'il ce jour. 

— Àurès L'Insurgé, avec Fred Thomson, La 
Fille du Vheik, avec Bebe Daniels, le Coliséum 
nous a donné La Grande Epreuve dont on a dit, 
avec raison que c'était La Grande Parade fran-
çaise. La première représentation organisée sous 
le patronage de notre confrère quotidien : La 
\ H l ion Belge, a été donnée en soirée de gala 

au profit de « l'Œuvre nationale des Invalide? 
de guerre » et a obtenu, comme les représenta-
tions suivantes,, du reste, le plus vif succès. 

— Le Victoria et la Monnaie ont présenté une 
nouvelle production de la Ufa : La Dernière 
Valse, d'après l'opérette d'Oscar Strauss. les. 
rôles principaux en sont joués par Suzy Vernon 
et Willy Fritsch et l'on y retrouve un peu de 
l'atmosphère charmeuse qui fut l'inépuisable suc-
cès de Rêve de Valse. 

■ — Les Etablissements Gilbort-Sallenave ont 
présenté avec un très gros succès deux excellents 
films français : La Double Emprise et Vivre, pro-
ductions des Studios Réunis, distribuées, toutes 
deux par Star Film. 

PAUL MAX. 
CALCUTTA 

P. S. Taiyarkhan et X. D. Chandi, les met-
tours en scène de l'Orient Pictures Corporation 
et auteurs de Le Romain d'un Boudha, vien-
nent d'être engagés pour fonder une Société de 
CWms hindous. Les premiers pas de production 
seront toutefois faits soin la supervision d'Eu-
nopéens qui enseigneront aux Hindous les diffé-
rents métiers techniques du cinéma. 
CHANGHAÏ 

■— I* marché du film européen est actuelle-
ment presque entièrement fermé ên Chine. A 
l'ouverture du Capltole à Ch.mghaï nous avons 
essayé de projeter les meilleurs films d'Europe, 
notamment le fameux filins français Le Joueur 
d'Echecs, mais les recettes étaient plus maigres 
que le plus petit filin américain. Toutefois le 
cinéma découvert de Changhaï, le « Majestic 
lawn », projette actuellement un film anglais 
intitulé Confetti. 

— Le Conseil municipal de Changhaï vient 
de donner son autorisation pour la construction 
de deux nouveaux théâtres cinématographiques. 
LE CAIRE 

La Tsis Film du Caire vient de commencer 
la construction d'un nouveau studio qui répon-
dra aux derniers perfectionnements. 
LONDRES 

C'est vers le 15 septembre que Denîson Clift, 
le metteur en scène de Paradis, commencera la 
réalisation d'un nouveau film pour la B. I. P. 
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qui s'intitulera The Silver Rosary. Ce film aura 
pour sujet la vie de Fleet Streelt où la vie des 
grands journaux. On sait que ce genre de film 
vient d'être inauguré aux Etats-Unis et y obtient 
un très grand succès. 

— La British Instruetional. ên collaboration 
avec le Sunday Dispatch, vient d'organiser un 
concours de photogénie qui a pris fin mercredi 
dernier. Le premier prix de ce concours est de 
12.000 francs en espèces et un engagement de 
second rtSte pour le prochain film de la société. 

— Monty Banks, en compagnie de Double-
patte et Patachon et de Lorna DuYeen, vient de 
quitter Plymoutb sur le yacht Coronia à desti-
nation du Havre. Pendant leur voyage, ils comp-
tent réaliser une bonne ' partie d'une nouvelle 
comédie B. I. P. 

— La société New Era 'annonce que le film 
qu'Adelqui Millar tourna dernièrement en France 
sous le litre de Juan José, vient de changer de 
titre et s'appellera Life (Vie). 

— C'est la Gaumont anglaise qui distribuera 
le nouveau film d'Alexandre Volkoff, Shéhéra-
zade, sous le titre de Les Secrets d'Orient. Rap-
pelons que ce film a pour sujet une histoire des 
Mille et une Nuits et que la distribution com-
prend Nicolas Koline, Marcella ' Albani, Ivan 
Pétrovitch et Agnès Petersen. 

— On a présenté le dernier film de Jacques 
de Barontcelli, Duel, sous le titre de Les Ailes 
de la Mort. Le succès a été considérable. 

— B. J. Madan, le magnat du film Lcndon 
qui, comme nous l'avons annoncé, a fait de nom-
breux achats en Grande-Bretagne, vient de s'em-
barquer à Southampton pour New-York où il a 
l'intention de traiter de nombreuses affaires, 
tant en achats de films qu'en engagements d'ar-
tistes, metteurs en scène et techniciens. 

—■ Le prochain film de la White Hall aura 
pour titre Les Inséparables, d'après le scénario 
original d'Adelqui Millar, l'administrateur dé-
légué de Ha Société. Le film sera mis en scène 
par G. F. Glavany et John Sttafford, super-
visé par M. Millar. 

A. H; 
MADRID 

Le général Primo de Rivera vient de signer 
un détret obligeant les exploitants à inscrire 
dans leur programme dix pour cent de films 
nationaux ; en outre, tout film venant de l'étran-
ger "devra, obligatoirement, posséder tous ses 
sous-titres, et il sêra taxé de 100 pesetas par 
kilogramme à la frontière. Del Muno. 
STOCKHOLM 

Le metteur en scène Gustav Molander ter-
mine actuellement, pour la Biograph Suédoise, 
un nouveau film intitulé Extase, interprété par 
Lars Hanson et l'actrice anglaise Elissa Laudi. 
M. Molanlder a déjà été engagé par la British 
Instructional pour faire son prochain film en 
Grande-Bretagne. 
SYDNEY 

On mande de Sydney qu'une concurrence 
acharnée existe entre les deux Sociétés concur-
rentes qui contrôlent tous les cinémas d'Aus-
tralie, leur capital est de £ 6.000.000. Ce sont 
le groupement Union Theaters Ltd et Hoyt's 
Theaters Ltd. Les questions qui ont causé cette 
mésentente sont dues à la construdtion de salies 
des deux Sociétés dans les mêmes villes. A la 
suite de ce désaccord et pour besoins de con-
currence, la Union Theaters Ltd vient d'aug-
menter ses capitaux de £ 300.000. 

VIENNE 
' On tourne actuellement à Vienne un film 
anglo-viennois, La Danse de Minuit ; il est mis 
an scène par Hans Otto et le rôle principal est 
tenu par Malcolm Tod. 

LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce « Courrier ». Iris, dont la documentation 
est inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

Nous avons bien reçu les abonnements de 
Mmes Sarita Tinoco (Paris), Navella (Casa-

. blànea), Irène Andreff (Paris), G. Gatte (Ix; 
Perray), Mathilde Alberti (Paris), Egrefeuille 
(Royan), M.-S. de Moura (Sao Paulo) ; de MM. 
Georges Rubiez (Beyrouth), Commandant de la 
Compagnie d'ouvriers (S. P. 77), Karol Jacoib-
Film (Berlin), Maxim-Film (Berlin). A tous, 
merci. 

Bob et Bobette. — Renée Parme, qui est une 
artiste de théâtre, élève de Louis Gauthier, va 
créer en septembre, au Théâtre des Arts, Quand 
je vous aime. Cette artiste, qui est toute jeune, 
a de très belles possibilités artistiques et a dé-
buté au cinéma avec J. Benoit-Lévy, dans La 
Source où elle est fort intéressante. Ce serait 
flatter Renée Parme que d'affirmer qu'elle a un 
grand talent. Elle aura un grand talent, doilt-on 
dire plutôt, car c'est une travailleuse, et, pour 
avoir du talent, il faut travailler, travailler avec 
acharnement. Le talent, et c'est dommage, n'est 
pas une qualité spontanée. Mais on peut compter 
Renée Parme comme une de nos futures vedet> 
tes, tant '•au théâtre qu'à l'éeran. 

J. SouUê. — 1° Anigelo, je crois, répond aux 
lettres et aux demandes de photos. — 2° Bon 
film Mare Nosfrum et qui ne méritait pas les 
amènes critiques qui lui furent adressées. — »° 
Mais oui, Liane Baud répond aux lettres. 

Admiratrice de Van Daële. — 1° Edmond Van 
Daële, 9, rue Blainville, Paris. Cet artiste est 
marié et son nom se prononce comme il s'écrit 
avec le tréma sur l'e. 

SEUL VERSIGNY 
APPREND A BIEN CONDUIRE 

A L'ÉLITE DU MONDE ÉLÉGANT 
sur toutes les grandes marques 1928 

87, AVENUE GRANDE-ARMÉE 
Porte Maillot Entrée du BoU 
*■**■*******************'***-***********''*-

Rammetic. — 1° Dolly Davis et André Roan-
ne ont tourné La Femme du voisin à Juan-les-
Pins. — 2" Willy Fritsch : Windscheidstïasse, 4, 
Berlin ; Jean Angelo : 11, boulevard du Mont-
parnasse. Paris ; Jean Dehelly : 19, rue de 
l'Annonciation, Paris ; René -Perte, 88. rue De-
mours, et Jaque Ohrisriany : 71, rue de Douai, 
Paris ; Silvio de PedreHi : 30, rue Victor-Hugo, 
Levallois (Seine) ; Charles Vanel: Ile des Loups, 
Nogent-sur-Marne (Seine) ; Lucien Dalsace : 4, 
rue de Fourcroy, Paris; Georges Galli, 28. place 
St-Georges, Paris ;' Roudenko : c/o Mon Ciné, 3, 
rue de Rocroy, Paris. Mais c'est un véritable 
annuaire que vous me demandez ! — 3° Je 
pense que vous voulez parler du prince Youca 
Troubetzkoï. Il n'a pas paru à l'écran depuis 
longtemps, j'ignore son adresse. — 4° Lily Da-
mita porte encore les cheveux longs. Mais che-
veux longs ou courts, croyez-ivous que cela ait 
une importance ? 

Alexandra Rubos. — 1° Le rôle de Monteja-
nos dans La Cousine Bette était interprété par le 
danseur El Haroun. — 2» Il n'y a rien de dé-

cidé pour un concours de vedettes. — 3" Brigitte 
Helm a non seulement un bel avenir, mais un 
présent magnifique que lui vaut son réel talent. 
Lily Damita a beaucoup tourné en Allemagne, 
mais elle est Française. — 4° Je ne juge jamais 
un film avant de l'avoir vu. L'Argent n'est pas 
terminé, je ne puis donc rien vous en dire. Ray-
mond Duforeull y a joué un petit rôle, celui d'un 
secrétaire du banquier Saccand. Il se targue vo-
lontiers d'une ressemblance avec Rudolph Valen-
tin-ô, et je vous approuve de ne point appré-
cier ceux qui veulent ressembler à autrui. Je ne 
sais si Dubreuil est israélite, c'est un Syrien 
protégé français. Quant à Silvio de PedreHi, je 
ne sais quelle est sa nationalité exacte. Il est né 
à Constantinople, où son père était un avocat 
réputé. Vous pouvez lui écrire, car il répond 
aux lettres :, 30, rue Victor-Hugo, à Levallois 
(Seine). Je crois qu'il vient d'être naturalisé 
Français. 

Polly. — 1° Votre scénario L'Alerte a besoin 
d'être mis au point, mais il y a une idée inté-
ressante et dramatique. Je le tiens à votre dis-
position. Je ne puis vous certifier qu'ayant re-
commandé votre ouvrage à un metteur en scène, 
vous puissiez en retirer un bénéfice. C'est affaire 
entre lui et vous. — 2" Les cheveux blancs ont 
leur élégance ; ils sont très difficiles à porter. 
Vous les portez bien. 

Pierre Jacob. — Les seules associations où 
vous pourriez rencontrer des artistes, sont 
l'Union des Artistes, rue du Faubourg-Montmar-
tre, Paris ; le Syndicat des Artistes Cinémato-
graphiques, 95, faubourg Saint-Martin, ou l'Ami-
cale des Artistes Cinégrapliiques, 8, boulevard St-
Martin, Paris. 

Ara. — 1° L'orchestre du Cinéma Aubert 
jouait, pendant la projection de La Danseuse 
Passionnée, la Romance de Pépita, de Pépita 
Zimimeny. — 2° Je ne sais comment vous avez 
vu Betty Balfour. je n'ai jamais, pour mon 
compte, remarqué le détail que vous me signa-
lez. 

Silviana Goncalcs Rosa. — Je ne parle, ni n'é-
cris le portugais et ne peux vous répondre on 
cette langue. 

l'eppo Hassid. — 1 ° Merci de la coupure de 
L'Indépend-aint. C'est le sort de beaucoup de jour-
naux d'être pillés de la sorte ! — 2° Je ne con-
nais pas l'adresse de Blanche Mehaffery. 

Diana. — 1° Toutes les souscriptions pour le 
monument Rudolph Valentino sont reçues à La 
Revue du Vrai et du Beau, 1, boulevard Henri-
IV, Paris. — 2° Vous pouvez m'écrire, vos let-
tres ne m'ennuient nullement et je constate que 
vous appréciez Monsieur Beaucaire avec beau-
coup d'esprit. 

Rilciki. — Jenny Luxeuil a été classée première 
l'an dernier au concours de jeunes premières 
de Garniront ; elle vient de terminer Trois Jeunes 
Filles nues, son premier film, et semble avoir un 
bel avenir. Elle est d'ailleurs fort jolie. Je crois 
qu'elle répond aux lettres et envoie sa photo, 
■vous pouvez lui écrire : 18, rue Damrémont, 
Paiis. 

A-lex-Gribiche. — 1° Je suis très heureux que 
notre collaborateur Robert Florey ait pu être 
utile à votre frère à San-Francisco et que celui-ci 
ait emporté un bon souvenir de sa visite aux 
studios d'Hollywood. — 2° Dans mon prochain 
courrier, je répondrai à la question que vous me 
posez au sujet de M. Myrial. — 3° Roby Gui-
chard est rentré à Paris. Vous pouvez lui écrire. 
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Antonio Ferrari. — 1» Dans la version de Quo 

Yadis f réalisée en 1912 par Enrieo Guazzoni, 
Cattaneo était Néron ; Mme Brandini, Poppée ; 
Gustave Serena, Pétrone ; Amelete Novelli, VI-
nieius ; Mme Giunghi. Lygie ; Mme Cattaneo, 
Eunice. Dans la seconde version de Quo Tadis f 
Km il Jannings interprétait Néron. — 2° Nous ne 
pouvons vous envoyer des cartes postales que par 
20, moyennant 11 francs franco. 

S... — 1" Le théâtre de l'Atelier repren-
dra ses représentations avec l'ouverture de la 
saison. Genica Atànasiou, qui fait toujours 
pàrtle de la troupe de Ch. Dullin trouvera votre 
lettre. Pendant les vacances, une lettre pouvant 
s'égarer, il serait prudent à vous d'écrire une 
seconde fois a cette artiste. — 2" Maldone, qui 
sera édité par P. J. de Venloo, sera projeté cet 
hiver, mais je ne puis encore vous donner une 
date, ne la connaissant pas moi-même. 

Le Bougre émissaire. — 1° Il m'est impossi-
ble ici de vous citer les différents procédés de 
films en couleurs et de vous exposer leurs méri-
tes. Veuillez vous reporter à l'article de Guillau-
me Danvers, dans le n° 41 de C'inêm-affavinc du 
8 octobre 1926 où sont, exposés les différents 
procédés de films en couleurs. Un nouveau pro-
cédé, dont nous parlerons longuement bientôt, est 
celui do Splendicolor, qui va être utilisé pour 
tourner Le Croisé, -de Juuibert de Benac. — 2° 
Synchi'o-Ciné, 03. avenue des Champs-Elysées, 
exploite les procédés de synchronisation Delacom-
iiMine. En outre, cette firme édite d'excellents do-
cumentaires. Son directeur est M. J.-C. Bernard. 

iAlas Yo Fing. — 1° Je ne puis vous donner 
d'amples explications â propos du Brigadier Gé-
rard, tourné en Amérique et en France. — 2° Le 
Roi de Camargue eet tiré du roman de Jean Ai-
carkl. — 3° Jean Dehelly, qui est un être char-
mant, répondra certainement à votre lettre et 
vous enverra la photo que vous désirez tant. Lui 
écrire ': 16, rue de l'Annonciation, Paris. — 4° 
Votre lettre m'a fait plaisir, c'est la première ; 
qu'elle ne soit pas la dernière ! 

Joconde. — 1° Abel Galice, 27, avenue Klôber, 
Paris. — 2° Vous pouvez écrire en français aux 
artistes dont vous me citez les noms, avec cette 
seule adresse : Hollywood, California (U. S. A.). 
— 3° La seule condirion pour avoir une réponse 
d'Iris, est de lui écrire ! 

^** ****************************** r* ****^ 

ALMANACH 
CHASSEUR 

LUdition pour 1929 est partie. On la 
trouve chez tous les libraires et dans les 
gares. Envoi Franco contre. 5 francs. Pu-
blhrations J. P., 3, rue Rossini, Paris. 

Merci. — 1" La carte de critique, dite « carte 
verte » donne accès dans les salles de cinéma 
sans payer de droits des pauvres et les direc-
teurs accueillent toujours les critiques avec beau-
coup de courtoisie. Jamais, dans Cinémagazine, 
un collaborateur ne parle d'un film qu'il n'a pas 
vu. D'ailleurs, aucun critique digne de ce nom 
ne le fait. C'est une question d'honneur profes-
sionnel. — 2° Je ne sais si le prénom « Sue » 
de Sue Carol est le diminutif de Suzanne. 

M. Waekherr. — 1° Nous vous envoyons ce 
jour le n° 41 de Cinémagazine, que vous de-
mandez. — 2° Les films dont vous me citez les 
noms ne passent pas actuellement et je ne sais 
quand ils seront projetés. 

Miss-Thé-RieuSe. — Vous écrivez un français 
très correct, pourquoi ne pas écrire plus souvent 
puisque le cinéma vous intéresse ? Je suis heu-
reux d'être d'accord avec vous sur la question du 
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cinéma parlant. D'ailleurs lisez ce qu'a dit- Dio-
lorès Del Rio à notre collaborateur Jean Mar-
guet ; elle n'admet pas le einéphono. Votre ap-
préciation si flatteuse me touche infiniment. Oui, 
comme vous l'avez si bien pressenti, quel que soit 
celui de nos rédacteurs qui remplira ici la fonc-
tion Iris-Homme-Réponse : Il aura toujours le 
même souci d'être utile à ses correspom-auts et il 
s'appliquera toujours à demeurer fidèle à la ligne 
de conduite qui fut donnée à Cinémagazine par 
son directeur-fondateur. 

Pour votre maquillage, plus besoin 
vous adresser il l'étranger. 

Pour le cinéma, le théâtre et. la ville 
Y A M I L. É 

vous fournira des fards et grimes de qua-
lité exceptionnelle â des prix inférieurs a 
tons autres. 

Du -seul essai vous convaincra. 
En vente dans toutes les bonnes parfu-

meries. 

Parigote. — 1» Votre lettre pour Donatien â 
été mise h la poste. — 2° Pourquoi ne pas plus 
souvent demander des renseignements à Iris ? 
3° Certainement nous reverrons cet hiver les 
films qui sont actuellement passés dans les salles. 
.XXX. — 1« Depuis Les Cinq sous de Lava-

Tcde, Biscôt n'a tourné aucun film, mais a sou-
vent paru au théâtre. Il n'y a rien de décidé 
encore pour l'interprétation par. cet artiste. — 
2" Fritz Lang est toujours en Allemagne, vous 
pouvez lui écrire : Berlin-WHmersdorf, Hohen-
zollerndamm, 52. — 3» « Les Amis de Sparta-
eus » est le nom d'une société qui projette des 
films, russes pour la plupart, qui ne sont pas 
présentés dans les salles. C'est là un but inté-
ressant auquel préside notre confrère Léon Mous-
sinac. critique cinématographique de l'Humanité. 
— 4° Vous avez déjà dû recevoir VAnmiaire dè 
la Çmématographie que - nous vous avons fait 
envoyer au reçu de votre lettre. — 5° Iris ne 
répond jamais par lettre et la question que vous 
nie posez sur la mise en scène et la manière de 
disposer les éclairages dépasse singulièrement le 
cadre de ce courrier. Mais? je vous le dis tout de 
suite, ce sont des questions très délicates et il 
serait bon que vous les étudiiez avec un metteur 
lui scène. 

Regar. —• 1« Votre lettre est intéressante et 
dénote un esprit curieux, épris des choses de 
l'écran et les comprenant. Mais vous êtes trop 
violent à l'égard de certain metteur en scène. 
Souvent les adaptateurs d'une œuvre ne sont 
lias ceux qui, logiquement, auraient dù être dé-
signés pour cette tâche ; ils y mettent de la bon-' 
ne volonté, mais c'est tout ! Tant pis pour l'au-
teur de l'œuvre qui leur a vendu ses droits. — 
2° Mais ne vous étonnez pas que des vedettes, 
autrefois « grandes vedettes » acceptent parfois 
des rôles moins en lumière. Il faut vivre ! Ne 
préjugez pas du rôle de Sessue Hayakawa dans 
le film qu'il doit tourner avec Dolorès Del Rio 
puisque vous ne le connaissez pas. — 3° Le fait 
de placer en vedette le nom de Rudolph Vulen-
tino, précédé de Mrs. puisqu'il s'agit de son an-
cienne femme, est une superchérie indigne, qui 
devrait être publiquement dénoncée. C'est là une 
tromperie et le public, dans ce cas. serait fondé 
à protester. Je connais la plupart des directeurs 
de salles de Paris et de la banlieue, et je puis 
affirmer qu'aucun n'est capable de ce « truc ». 

Itibi. — Voyez les articles publiés sur le einé-
phono dans les numéros 28 du 13 juillet 1928 et 
31 du 3 août 1928 de Ciné-magazine. 

TRIS. 

nHuiniiUMiiiHiiiiiiiiiiNiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiîiiiiiiiisiiiiiiniiiiiuiiniiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

BIBLIOTHÈQUE DU CINÉPHILE 
Ouvrages en vente à Qpmagazinc 
COLLECTION 

DES GRANDS ARTISTES 
DE L'ECRAN 

Chaque volume, PRIX : 5 francs 
Port en sus : France 1 fr. - Etr., 1 frr 50. 

Rudolph Valentino 
par ANDRÉ TINCHANT et JEAN BERTIN 

Pola Negri 
par ROBERT FLOREY 

Charlie Chaplin 
par ROBERT FLOREY 

Ivan Mosjoukirie 
par JEAN ARROY 

Adolphe Menjou 
par ANDRÉ TINCHANT et ROBERT FLOREY 

Nonna Talmadge 
par EDMOND GREVILLE et JEAN BERTIN 

Ranion Novarro 
■ par MAX MONTAGU 

Einil Jannings 
par JEAN MITRY 

FILMLAND 
(Los Angeles et Hollywood, 

capitales du Cinéma.) 
Nombreuses.. illustrations hors texte. 

PRIX : franco, 15 francs. 

DEUX ANS DANS LES STUDIOS 
AMERICAINS 

par ROBERT FLOREY 
Illustré de 150 dessins par Joë HAMMAN 

PRIX-': franco, 10 francs. 

CINEMABOULIE 
par JBST and JEST 

Satire du Cinéma 
Illustnée de 12 portraits en héliogravure 

des plus grandes vedettes de l'Ecran 
Un volume de luxe 

PRIX : 25 francs - Port en sus : 2 francs 

HISTOIRE DU CINEMATOGRAPHE 
de ses origines jusqu'à nos jours 

par G.-MICHEL OOISSAC 
En volume in-8 de 620 pages 

avec 136 portraits et gravures 
PRIX : 42 francs. 

Port en sus : France, 3 fr. 50. Etr., 7 f r. 50 

MANUEL DU CINEASTE AMATEUR 
par JACQUES HENRI-ROBERT 

Ingénieur civil 
PRIX : 7 fr. 50 - Port en sus : 1 franc. 

LES APPAREILS DE PRISES 
DE VUES 

par ANDRÉ MERLE 
PRIX : 2 fr. 50 - Port en sus, 0 fr. 40. 

LE CINEMATOGRAPHE 
SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIEL 

Traité pratique de Cinématographie 
par JACQUES DUCOM 

En fort volume 15/12. - PRIX : 25 francs. 
Port en sus : France, 3 fr. - Etr., 10 fr. 

VADE-MECUM DE L'OPERATEUR 
ET DE L'EXPLOITANT 

par R. FILMOS 
En volume broché de 4)50 pages environ 
PRIX : 18 francs. - Port en sus, 1 fr. 50. 

TIRAGE ET DEVELOPPEMENT 
des FILMS CINEMATOGRAPHIQUES 

par MARCEL MAYER 
PRIX : 2 fr. 50 - Port en sus, 0 fr. 40. 

LE CINEMATOGRAPHE 
CONTRE L'ESPRIT 

par RENÉ CLAIR 
Une brochure. PRIX : 2 fr. 50. 

Port en sus ; France, 0 fr. 50. - Etr., 1 fr. 

POUR FAIRE DU CINEMA 
par RENÉ GINET 

et MARCEL E. GRANCHER 
PRIX : franco, 12 fr. - Etranger, 13 francs. 

MON CURE AU CINEMA 
par MAURICE DE MARSAN 

PRIX : 10 francs 
Port en sus: France, 1 fr. Etranger, 2 fr. 50 

LA CINEMATOGRAPHIE 
par LUCIEN BULL 

Sous-Directeur de l'Institut Marey 
Les Appareils - Le Film - La Projection 

La Couleur et le Relief, etc., etc. 
PRIX : 9 francs. 

Port en sus : France, 1 fr. - Etr., 1 fr. 50. 

LE CINEMA SOVIÉTIQUE 
par LÉON MOUSSINAC 

PRIX : 12 francs. 
Port en sus : France, 1 fr. - Etr., 2 fr. 50. 

OUVRAGES PHOTOGRAPHIQUES 
La Première Année de Photographie 

par le Professeur J. CARTERON 
PRIX : franco, 3 francs. 

Le Petit Dictionnaire de l'Amateur 
par le Docteur BOMET 
PRIX : franco, 3 francs. 

Le Formulaire 
par le Docteur BOMET 

Tome I. - Procédés négatifs. PRIX : 3 fr. 
Tomme IL - Procédés positifs. PRIX : & fr. 

Disque Spidométrique 
du Docteur BOMET 

Pour photographier les objets en mouvement 
PRIX : franco, 3 francs. 

Disque Photométrique 
du Docteur BOMET 

Pour déterminer, le temps de pose. 
PRIX : franco, 2 francs. 

Table des temps de pose 
par le Docteur BOMET 
PRIX : franco, 2 francs. 

Table des profondeurs de champ 
par le Docteur BOMET 
PRIX : franco, 2 francs. 

JOINDRE LES FONDS EN CHEQUE OU MANDAT (chèques postaux: 309.08) 
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KINEMATOGRAPH 
La plus importante Revue professionnelle allemande 
Informations de premier ordre 

Edition merveilleuse 

En circulation dans tous les Pays 

Prix d'abonnement par trimestre, gm 7,S0 
Spécimen gratuit sur demande à l'Editeur 

August SCHERL G. m b. H." BERLIN SW. 68 
Zinum-rstrnsse 35-41 

A CEDER : Collections import. de rev. cinémat. 
franç. et étrang. à l'état neuf. — Ecrire ou pr. 
re-nd.-vs : M. SOLLIN, 60, r. Louis-Blanc, Paris. 

HOTEL-RESTAURANT 
FIVE O'CLOCK TUA 

Chambres avec Confort — Grands Jardins 
- Cuisine excellente — Pâtisserie fine -
Bonne Cave — Service à la Carte et à Prix 
- fixe — Prix modérés - - -

'GARAGE AUTOS ET BATEAUX 

Eiig'èiie. Pcrcltot 
Propriétaire 

C0NDÉ-SAINTE-LIB1A1RE, par ESBLY (S.-et-M.) 
Téléphone : 41 Esbly 

dévoilé par la célèbre Mme Mary», 45. 
rue Laborde, Paris (8e). Env. prénoms, 
date nais, et 15 fr. mand. Reç. 3 ù 7 h 

Pour relier "Cinémagazine" 

Chaque reliure permet de réunir les 26 »u-
méros d'un semestre tout en gardant la possi-
bilité d'enlever du volume les numéros que l'on 
désire consulter. 

Prix : 8 francs 
Pour frais d'envoi, joindre : 

France : 1 franc 80. — Etranger : 3 francs. 
Adresser les commandes à « Cinémagazine », 

3, rue Rossini, Paris. 
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ecou une 
99 Rue du FAUBOURG 5TH0N0RÎ 

TBLéPHONE :èLY3ëe es 72 

■BHTPARIS e : Essea 

ECOLE Professionnelle d'opérateurs ci-
nématographiques de France. 
"Vente, achat de tout matériel. 

Etablissements Pierre POSTOLLEC 
66, rue de Bondy, Paris (Nord 87-52) 

E. STEHGEL 11, Faubourg Saint-Martin. 
Nord 45-22. — Appareils, 
accessoires pour cinémas, 
— réparations, tickets. — 

FOND, DE TEINT MERVEILLEUX 
CREME POMPHOLIX 

Spéciale pour le soir, indispensable aux artistes de 
Cinéma., Théâtre. Se fait en 8 teintes : blanc, rose, 
-achel, chair, naturelle, ocre, ocre oréine, ocre rouge 
° -t : 4 a Fr. franc. - RJOKI.X, 8. rue Jacquemoot. PARIS 

UN BON CONSEIL 
Vous qui désirez gagner votre Procès. 

IHVflDPCC ENQUÊTES, FAILLITES, 
UlIUnUCO SUCCESSIONS, LOYERS. 

Ecrivez-moi. Réponse gratuite-. 
M ADrAM12°> rue Réaumu r 
■ wl M, TV r *A VÊ PA RIS• 2« (Bourse) 

MARIAGES HONORABLES 
Riches et de toutes 
conditions, facilités 
en France, sans ré-, ™™7™™^^—™^^™^™ tribution, par oeuvre 

philanthropique, avec discrétion et sécurité 
Ecrire : REPERTOIRE PRIVE, 30 avenue Bel-

Air, BOIS-COLOMBES (Seine). 
(Réponse sous pli fermé, sans signe extérieur) 

M",c ROSINE 
Paria 

médium oriental. Procédé» 
orientaux, 16. r. Baron, 3* ét. 

(!"•). Reç. t. 1. j. Métro : Marcadet-Balag»y. 

Cours ROCHE, O.ï.t^. Subv. Min. Beaux-Arts. 
Tragédie, Coméd., Ciné, Chant, Corr. d'accents. 
Prêp. Conservatoire. Reçoit : 16 h à 20 h., 
sauf samedi, 10, r. Jacquemont, PARIS (17e). 

PROGRAMMES DES CINEMAS 
du 7 au 13 Septembre 1928 

Les programmes ci-dessous sont donnés sur l'indication des Directeurs d'Eta-
blissements. Nous déclinons toute responsabilité pour le cas où les Directeurs 

croiraient devoir y apporter une modification quelconque. 

2e «rt CORSO-OPBRA, 27, bd des Italiens. 
M — Le Fou, avec Conrad Veidt ; La 

Vie d'un cheval. 

ELECTRIC-AUBBRT-PALACE, 5, bd des 
Italiens. — Une Croisière dans les Mers 
Arctiques ; Kolto et la. fin du Momie ; Mon-
sieur Albert, avec A. Menjou et K. Carver. 

GAUMONT-THEATRE, 7, bd Poissonnière. — 
Lie Dralme du Matterhorne; Cousine de Fran-
ce, avec France Dhélia. 

IMPERIAL, 20, bd des Italiens. — L'Insoumise, 
avec Charles Farrell et Greta Nissen ; Très 
'Confidentiel, avec "Madge Bellamy. 

MARIVAUX, 15, bd des Italiens. — Sur les rou-
tes qui marchent; Le Masque de Cuir, avec, 
iRonakl Colman et Vilma Banky. 

OMNIA-PATHE, 5. bd Montmartre. — Servir; 
Prince sans amour. 

PARISIANA, 27, bd Poissonnière. — Un Jour h 
l'ombre; Le Secret de Rosette Lambert; en 
suppl. ; Zigoto aux manœuvres. 

3 e BBRANGER, 42, rue de Bretagne. — 
Champion 13, avec Richard Dix ; Arènes 

Sanglantes, avec Rudolph Valentino. 
MAJESTIO, 31, bd du Temple. — Voyage en 

Indochine; La Veuve Joyeuse, avec Maë Mur-, 
ray. 

PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. — Rez-
de-chaussée : Son plus beau Combat, avec Ri-
chard Barthelmess ; L'Ame de, Pierre, avec 
Jacqueline Forzanne et France Dhélia. — Pre-
mier étage : Fedora ; L'Ile d'Amour, avec 
Claude France. 

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-
Martin. — Rez-de-chaussée : La Veuve; Les 
Aventures de Colibri. — Premier étage : L'He 
d'Amour, avec Claude France. 

« e HOTEL-DE-VILLE, 20, rue du Temple. — 
*9 La Tragédie de la Rue, avec Asta Nielsen ;' 

Le Brigadier Gérard, avec Rod La Rocque; 
Ah ! les Femmes. 

SAINT-PAUL, 73, rue St:Antoine. — Vieux 
Uhâteaux d'Alsace ; Pour protéger Pru-
dence, avec Clara Bow; Aubert-Journal; 
L'Ile d'Amour, avec Claude France. 

5 e CINE LATIN, 12, rue Thouin. — Clôture 
annuelle, 

CLUNY, 60, rue des Ecoles. — Briseurs de joie; 
La Danseuse des Dieux. 

MONGE, 34, rue Monge. — Le Chevalier Casse-
Cou; Très Confidentiel, avec Madge Bellamy. 

SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel. — Les 
Diamants du Tzar, avec Ivan Petrovitch. 

STUDIO DES URSULINES, 10, rue des TJrsuli-
nes. — Clôture annuelle. 

6 e DANTON, 90. bd St-Germain. — Le Che-
«• valier Casse-Cou; Très Confidentiel, avec 
Madge Bellamy. 

RASPÀIL, 9l, bd Raspaïl. — Le Torrent en 
flammes, avec Mary'Carr ; Quand la Cliair 
succombe, avec- Emil Jannings. 

REGINA-AUBERT-PALACE, 155, rue de 
Rennes. — Aubert-Journal; La Danseuse 
des Dieux; Le Diamant du Tzar, avec 
Ivan Petrovitch ; La naissance d'un -grand 
illustre. 

VIEUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Colom-
bier. — Clôture anuelle. 

7e MAGIC-PALACE, 28, avenue de la Motte-
Piequet. — Appartement "vacant; Chevalier 

Casse-Cou. 

GRAND-CINEMA-AUBERT, 55, aven. Bos-
quet. — Aubert-Journal ; La Naissance 
d'un grand illustre ; La Danseuse des 
Dieux; Le Diamant du Tzar, avec Ivan 
Petrovitch. 

RMCAMIER, 3, rue Récamier. — Béatrice Cenci, 
avec Maria Jacobini; Robes et Manteaux. 

SEVRES, 80 bis, rue de Sèvres. — Le Diamant 
du Tzar, avec Ivan Petrovitch ; La Danseuse 
des Dieux. 

Etabl" L. SIRITZKY 
RECAMIER 

3. rue Récamier (7«) 
L'ILE D'AMOUR ; LA DIVORCEE 

SEVRES-PALACE 
80 bis, rue de Sèvres (7S). — Ség. 63-88 

LE DIAMANT DE TZAR 
LA DANSEUSE DES DIEUX 

CHANTECLER 
78, av. de Clichy (17»). — Marc. 48-07 

BEATRICE CENCI 
ROBES ET MANTEAUX 

EXCEL8IOR 
M. rn» Eugène-VnrUn (10", 

L'ILE D'AMOUR; PAR ICI LA SORTIE 

8AINT-CHARLE* 
72, rue Saint-Charles (1f>«). — Sée. 57-07 

A TRAVERS LES RECIFS 
PAPA SPECULE 

8e ' COLISEE, 38, avenue des Champs-Elysées. 
— Amaryllis ; D'une Femme à l'autre, 

avec Florence Vidor. 
MADELEINE, 14, bd de la Madeleine. — Ben-

Hur, avec Ramon Novarro. 
PEPINIERE, 0, rue de la Pépinière. — Mon 

Paris; Casanue damiers, toque blanche. 

9e CINEMA-ROCHECHOUART, 6fi, rue Ro-
chechouart. — Le Démon de la Coquette-

rie; Bataille de Titans. 

ARTISTIC, 61, rue de Douai. — Pathé-Jour-
nal; Pour protéger Prudence, avec Clara 
Bow; L'Ile d'Amour, avec Claude France. 

AUBERT-PALACE. 24, bd des Italiens. — 
Sports d'Hiver; Matou champion de boxe; 
Confession, avec Pola Negri. 

iCAMEO, 32, bd des Italiens. — Les Tram- I 
satlantiques, avec A. S. Girard, J. Dehelly I 
et Pepa Bonafé. | 

CINEMA DES ENFANTS, Salle Comœdia, 51, 
rue Saint-Georges. — Clôture anuelle. 

DELTA-PALACE, 17 bis, bd Roehechouart. — 
L'Enigme des Cruches. 

MAX-LINDER, 24, bd Poissonnière. — Le Cir-
que, avec Charlie Chaplin. 

PIGALLE, 11, place Pigalle. — Très Confiden-
tiel, avec Madge Bellamy; Pardonnée, avec G. 
Jacquet. 

RIALTO, 5 et 7, fg Poissonnière. — Destinée, 
d'Henry-Roussell. 



LE PARAMOIINT, 2, bd des Capucines. — 
L'Ange de la Rue, avec Janet Gaynor et 
Charles Farrcl. 

LE PARAMOUNT 
2, boulevard des Capucines 

L'ANGE DE LA RUE 
avec 

JANET GAYNOR 
et CHARLES FARRELL 

Tous LES JOURS: Matinées: 2 h. et 4 h. 30 
Soirée : 9 heures. 

SAMEDIS, DIMANCHES ET FÊTES : 

Matinées : 2 heures, 4 h. 15 et 6 h. 30. 
- Soirée : 9 heures 

M ne BOULVARDIA, 44, bd Bonne-Nouvelle. 
1 U — Si nos Maris s'amusent; Concours do 

Natation; La Sicile. 
OARLLLON, 30, bd Bonne-Nouvelle. — La Ven-

geance de Kriemhild et un Chariot. 
ORYSTAL, 9, rue de la Fidélité. — Les Maris 

en Escalade; Odette, avec Francesea Bertini. 
EXŒLSIOR-PALACE, 28, rue Eugène-Varlin. 

— L'Ile d'Amour, avec Claude France; Par 
ici la Sortie. 

LOUXOR, 170, bd Magenta. — Bataille de Ti-
tans-, Très Confidentiel, avec Madge Bellamy. 

FALAIS-T>ES-GLAOES, 37, fg du Temple. — 
Appartement vacant; Chevalier Casse-Cou. 

PARIS-CINE, 17, bd de Strasbourg. — Béatrice 
Cenci, avec Maria Jacobini; Papa spécule. 
TIVOLI, 14, rue de la Douane. — Pour pro-

téger Prudence, avec Clara Bow; L'Ile 
d'Amour, avec Claude France. 

TEMPLIA. 1S. fg du Temple. — Le Secret du 
coffre chinois; Maître de la Jungle. 

4 M • TRIOMPH, 313, fg Saint-Antoine. — Le 
I * Démon de la Coquetterie; Bataille do 

Titans. 
VOLT AI RE-AUBERT-PALACE, 93, rue de 

la Roquette. — La Danseuse des Dieux; 
Le Diamant du Tzar, avec Ivan Petro-
vitch. 

I ne DAUMESNIL, 216, avenue Daumesnil. 
■£ — Knock-Out ; A travers les récifs, 
avec Florence Vidor. 

LYON-PALACE, 12, rue de Lyon. — Le démon 
de la Coquetterie ; Bataille de Titans. 

RAMBOUILLET, 12, rue Rambouillet. — Ma-
thurin dans la couture ; Mon cœur au ra-
lenti, avec Olaf Fjord. 

I ne PALAIS DES GOBELINS, 60, avenue 
25 des Gobelins. -rr La Volonté du Mort ; 

Lia Danseuse dos Dieux ; La Panouille aero-
lmte. 

ITALIE, 174, avenue d'Italie. — Le Bossu, 
avec Gaston Jacquet ;. Poupée de Jazz. T 

JEANNE D'ARC, 45. boulevard Saint-Marcel. 
— Très confidentiel, avec Marge Bellamy ; 
Le Diamant du Tzar, avec Ivan Petrovitch. 

CINEMA-MODERNE, 190, avenue de Choisy. 
— Alpes Orientales ; Travail. 

SAINTE-ANNE, 23, rue . Martin-Bernnrd. — 
Nomades du désert (doc.) ; Attache ta mai-
son (comique) ; Ame de Gosse. 

SAINT-MARCEL, 07, boulevard Saint-Marcel. 
— Appartement vacant; Chevalier Cansse-con. 

1 «e G Al TE-PAL ACE, 6, rue de la Gaîté. -
*+ Fédora ; Jeux de Prince. 

MILLE-COLONNES, 20 rue de la Gaîté. — 
Pauvre Pierrot; La Fiancée do Minuit. 

73, avenue d'Orléans. — MONTROUGE, 73, avenue d'Orléans. 
Pour protéger Prudence ; L'Ile d'amo 
avec Ivan Petrovitch 

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa. — 
Appartement Vacant ; Chevalier Oasse-cou. 

PLAISANCE-CINEMA, 46, rue Pernety. — 
L'Opinion publique, avec Adolphe Menjou ; 
Danseuse des Dieux, lavec Gi'kla Grey ; Café 
Chantant, avec Dolly Davis. 

UNIVERS, 42, rue d'Alésia. — Pauvres Gosises; 
La Grande Alarme. 

VANVES, 53, rue de Rennes. — Fédora ; L'Es-
clandre ; Le Patrouilleur 129 (6= ch.). 

I re GRENELLE-FATHE-PALACE, 122, rue 
O du Théâtre. — Testament de Mineur ; 

Chantage; Très Confidentiel. 
CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier.— 

La Danseuse des Dieux.; Le Diamant du 
Tzar, avec Ivan Petrovitch. 

GRENELLE-.YUBBRT-PALACE, 141, ave-
nue Emile-Zola. — Une situation élevée 
(comédie gaie) ; Son plus beau combat, 
avec Richard Barthelmess. 

LBCOURBE, 115, rue Lecourbe. — Chevalier 
Casse-cou ; Amours exotiques, de Léon Poi-
rier. 

MAGIQUE-CONVENTION, 206, rue de la Con-
vention. — Appartement Vadamt ; Chevalier 
Casse-Cou. 

SAINT-CHARLES 72, rue Saint-Charles. — 
A travers les récifs, avec Florence Vidor ; 
Papa spécule. 

SPLENDIDE-PALACB-GAUMONT, 60, avenue 
de la Motte-Piequet. — Le Gorille ; Voyage 
de l'Indochine. 

1 £je ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz. — 
O L'Inconnu ; Le Prince de la Nuit. 

vGRAND-ROYAL, 83, avenue de la Grande-Ar-
mée. — Cobra, avec Rudolph Valentino ; Les ' 
cinq tuteurs d'Ellen. 

IMPERIA, 71, rue de Passy. — Clôture an-
nuelle. 

MOZART, 49, avenue d'Auteuil. — Le Démon 
de la Coquetterie ; Bataille de Titans. 

PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagache. — Le 
Monsieur de 6 heures ; Le Prince de la nuit. 

REGENT, 22, rue de Passy. — Amours exoti-
ques, de Léon Poirier ; Par l'Eté. 

VICTORIA, 33, rue de Passy. — Papa spécule; 
Manteau d'Hermine. 

6 BATIGNOLLES, 59, rue de la Conda-
mine. — Chantage, avec Huguette Du-

flos et Jean Angelo ; L'Ame de Pierre, avec 
Jacqueline Forzanne et France Dhélia. 

CHANTECLER, 75, avenue de Clichy. — L'Ile 
d'Amour, avec Claude France ; La Divorcée. 

CLICHY-PALACE, 49, avenue de Clichy. — 
Servir (drame) ; Fédora. 

DEMOURS, 7, rue Demours. — Le Devoir de 
la Coquetterie ; L'Equipage. 

LEGENDRE, 126, rue Legendre. — Très Con-
fidentiel (Madge Bellamy) ; La Reine de 
Sal»a, Betty Blythe. 

LUTBTIA, 33, avenue Wngram. — L'Equipage; 
Totor et Bébert ; Naples. 

ROYAL-W^GRAM, 37, avenue Wngrnm. — 
Variétés avec Emil Jannings ; Le Démon 
de la Coquetterie. 

VrLLIERS, 21, rue Legendre. — Par ici la 
sortie ; Papa spécule ; Quand elles jouent 
au foot-ball. 

1 ©e BARBES-PALACE, 34, boulevard Bar-
O bès. — Le Chevalier Casse-Cou. — Ap-
partemiemt vacant. 

CAPITOLE, 18, place de la Chapelle. — Ba-
taille de Titans ; Très confidentiel, avec 
Magde Bellamy. 
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GAUMONT-PALACE, place Clichy. — L'Irré-
sistible, avec William Haynes et J. Crawisond. 

MARCADET, 110, rue Marcadet. — L'Ile d'A-
mour, avec Claude France ; Pour protéger 
Prudence, avec Clara Bow ; Aubert-Journal. 

METROPOLE, ■ 86, avenue de Saint-Oueh. — 
Le Démon de la Coquetterie ; L'Ame de 
Pierre, avec Jac^. Forzanne et France Dhélia. 

MONTCALM, 134, rue Ordener. — Au volamt 
(comique) ; Les yeux qui s'ouvrent ; Le ren-
dez-vous. 

NOUVEAU-CINEMA, 125, rue Ordener. — Le 
Bossu, avec Gaston Jacquet. 

ORDENER, 77, rue de la Ohirpelle. — Gare a la 
Bombe ; Peur de rien (Tolll Mix) ; Voleur 
de cœur. 

PALAIS-ROCHECHOITART, 50, rue Roche-
chouart. — Pour protéger Prudence, avec 
Clara Bow ; L'Ile d'Amour, avec Claude 

_ France. 
SELECT, S, avenue de Clichy. -— L'Aurore, 

avec George O'Brien et Janet Gaynor ; 
Très confidentiel, avec Magde Bellamy. 

■f ÛC AMERIC, 146, avenue Jean-Jaurès. — 
■ ^ Poker d'As (fin) ; Puithé-Revue. 

BELLE VILLE-PALACE, 23, rue de Belleville. 
— Chevalier Casse-Cou ; Amours exotiques. 

OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurès. — Les 
yeux du monde ; L'As des Jokeys (comédie) ; 
Le Torrent de flammes, avec Mary Carr. 

pf\e ALHAMBRA-CINEMA, 22, boulevard 
™vl la Villette. — Le Cavalier inconnu ; 
Sirène de Venise. 

BUZENVAL, 61. rue de Buzenval. — Haut les 
poings ; Le trésor du Rnnoh. 

COCORICO, 128, boulevard de Belleville. — Le 
Torrent de Flammes, avec Mary Carr ; Son 
plus beau combat, avec Richard Barthelmess. 

GAMBETTA-AUBBRT-PALAÇK, fi, rue Bel-
grand. — La Danseuse des Dieux ; Le 
Diamtvnt du Tzar, avec Ivan Petrovitch. 

. Diamant du Tzar ,avec Ivan Petrovitch. 

PARAD1S-AUBERT-FALACE, 42, rue de 
Belleville. — Félix fait des siennes ; Une 
situation élevée ; Son plus beau combat. 

Prime offerte aux Lecteurs de "Cinémagazine" 

D E ÙX PLACES * 
à Tarif réduit 

Valables du 7 au 13 Septembre 1928 
O.E BILLET NE PEUT ÊTRE VENDU * 

MIS IMPORTANT. Présenter ce coupon dans l'un des Etablissements ci-dessous, oit il sera 
reçu tous les jours, sauf les samedis, dimanches et fêtes et soirées de 
gala. — Se renseigner auprès des Directeurs. 

PARIS 
(Voir les Programmes aux pages précédentes) 

BOULVARDIA, 42. bd Bonne-Nouvelle 
CASINO DE GRENELLE, S3, aven. Emile-Zola 
CINEMA CONVENTION, 27, r. Alain-Chartier. 
CINEMA DES ENFANTS, Salle Comœdia, 51, 

rue Saint-Georges. 
ETOILE PARODI, 20, rue Alexandre-Parodi. 
CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. 
CINEMA LEGENDRE, 12S, rue Legendre. 
CINEMA PIGALLE, 11, place Pigalle. — En 

matinée seulement. 
CINEMA RECAMIER, 3, rue Récamier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, nie SI-Charles. 
CINEMA SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA S'TOW, 210, avenue Daumesnil. 
DANTON - PALACE, 9(i, boni. .■Saint-Germain. 
DAUMESNIL-PALACE. 210, av. Daumesnil 
ELECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, boulevard 

des Italiens. 
GAITE-iPARISIENNE. 34, boulevard Ornano. 
G AMBETTA-AUBERT- PALACE, 8, rue. Bel-

grand. 
GRAND CINEMA AUBERT. 55, aven Bosquet 
Gd CINEMA DE GRENELLE, Sfi. av. E -Zola 
GRAND ROYAL, 83, aven, de la Granle-Armée. 
GRENELLE-AUB ER T - PALACE, 14, avenue 

Emile-Zola. 
IMPERIAL, 71, rue de Pnssy. 
i,'EPATANT, 4, bd de Belleville. 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Gde-Armée. 
MESANGE, 3, rue d'Amis. 
MONGE-PALAOE, 34, rue Monge. 
MONTROUGE-PALACE, 73, avenue d'Orléans. 
PALAIS DBS FETES, S, rue aux Ours. 
PALAIS-ROCHECHOUART, 58, boulevard Roi 

r/hechouart. 
PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue de Bel-

leville. 
PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière. 
PYRENEES-PALACE, 120, r. de Ménilmontant. 
REGINA-AUBERT-PALACE, 155, r. de Rennes. 
ROYAL-CINEMA, 11, bd Port-Royal. 

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane. 
ViriTORIA, 33, rue de Passy. 
VIILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre. 
VOLTAI.RE-AUBERT-PALACE,- 95, rue de la 

Roquette. 
BANLIEUE 

ASNIERES. — Eldeii-Thcâtre. 
AUBERVILLIERS. — Famllv-Palace. 
BOULOGNE-SUR-SEHSTE. — Casino. 
CHARENTON. — Eden-Cinéma. 
OHATILLON-S.-RAGNEUX. — Ciné Mondial. 
CHOISY-LE-ROL — Cinéma Patiné. 
CLICHY. — Olympia. 
COLOMBES. — Colombes-Palace. 
CROISSY. — Cinéma Pathé. 
DEUIL. — Artistic-Cinèma. 
ENGHLBN. — Cinéma-Gaumont. 
FONTENAY-S.-BOIS. — Palais des Fêtes. 
GAGNY. — Cinéma Cocha». 
IVRY. — Grand Cinéma National. 
LEVALLOIS. — Triomphe-Ciné. — Ciné Pathé. 
MALAKOFF. — Family-Cinéma. 
POISSY. — Oincma Palace. 
SAINT-DENIS. — Ciné Pathé. — Idéal-<Palace 
SAINT-GRATIEN. — Select Cinéma. 
S Al NT-MANDE. — Tourelle-Cinéma. 
«ANNOIS. — Théâtre Municipal. 
SEVRES. — Ciné-Palace. 
TAVURNY. — Familia-Cinéma. 
VINCENNES. — Eden. — Printunia-Club. — 

Vincen nés-Palace. 

DEPARTEMENTS 
AGEN. — American-Cinéma. — Royal-Cinéma. 

— S:dect-Cinéma. 
AMIENS. — Excelsior. — Omnia. 
ANGERS. — Variétés-Cinéma. 
ANNEMASSE. — Ciné-Moderne. 
ANZIN. — Casino-Ciné-Pathé-Gaumont. 
AUTUN. — Eden-Cinéma, 
AVIGNON. — Eldorado. 
BAZAS (Gironde). — Les Nouveautés. 
BELFORT. — Eldorado-Cinéma. 



BELLEGARDE. — Modern-Cinéma. 
IÏKRCK-PLAGE.-— Impératrice-Cinéma. 
BEZUERS. — Excelsior-Palacc. 
BIARRITZ. — Royal-Cinéma. — Lutétia. 
BORDEAUX. — Cinéma-Pathé. — Saint-Projst-

CUléma. — Théâtre Français. 
BOULOGNE-SUR-MER. — Omnia-Pathé. 
BREST. — Cinéma Saint-Martin. — Théâtre 

Omnia. — Cinéma d'Armor. — Tivoli-Palace. 
CADILLAC (Gir.). — Familiy-Ciné-Théâtre. 
CAEN. — Cirque Omnia. — Select-Cinéma. — 

Vauxclles-Cinéma. 
CAHORS. — Palais des Fêtes. 
OAMBES. — Cinéma Dos Santos. 
CANNES. — Olyimpia-Ciiié-Gaumont. 
CAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). — Cinéma. 
CETTE. — Trianon. 
CHAGNY (Saône-et-Loire). — Eden-Ciné. 
CHALONS-SUR-MARNE. — Casino. 
CHAUNY. — Majelstic Cinéma Pathé. 
CHERBOURG. — Théâtre Omnia. — Cinéma du 

Grand-Balcon. — Eldorado. 
CLERMONT-FERRAND. Cinéma Pathé. 
DE NAIN. — Cinéma Villard. 
DTEPPE. — Tvursaal-Palace. 
DIJON. — Variétés. 
DOUAI. — Cinéma Pathé 
DUNKiERQUE. — Salle Sainte-Cécile. — Palais 

Jcan-Bart. 
EL1VEUF. — Théâtre-Cirque Omnia. 
GOURDON (Lot). — Ciné des Familles. 
GRENOBLE. — Royal-Cinéma. 
HAUTMONT. — Kursaal-Palacc. 
JOIGNY. — Artistic. 
LA ROCHELLE. — Tivoli-Cinéma. 
LE HAVRE. — Select-Palace. — Alhambrn-

Cinéma. 
LE MANS. — Palace-Cinéma. 
LILLE. — Cinéma Pathé. — Famllia. — Prin-

tania. — Wazennes-Cinéma-Pathc. 
LIMOGES. — Ciné Moka. 
LORIENT. — Select-Cinéma. — Cinéma Omnia. 

— Royal-Cinéma. 
LYON. — Royal-Aubert-Palace 

— Artistïc-Cinéma. — Eden-
Cinéma. — Odéon. — Bellecour-Cinéma. — 
Athénée. — Idéal-Cinéma. — Majestic-Ciné-
ma. — Gloria-Cinéma. —■ Tivoli. 

MAÇON. — Salle Marivaux 
MARMANDE. — Théâtre Français. 
MARSEILLE. — Aubert-Palace. — Modem-Ci-

néma. — Comœdia-Cinéma. — Majestic-Ciné-
ma. — Régent-Cinéma. — Eden-Cinéma. — 
Eldorado. — Mondial. — Odéon. — Olympia. 

MELUN. — Eden. 
MENTON. — Majestic-Cinéma. 
MONTEREAU. — Majestic (vendr., sam.. dira.). 
MILLAU. — Grand Cinéma Failllous. — Splen-

did-Cinéma-
MONTPELLFER. — Trianon-Cinéma. 
NANTES. — Cinéma Jeanne-d Arc. — Cinéma-
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